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MM. Bringolf (soc. Schaff-
house) et Pidoux (rad. Vaud) 
rapportent sur la modification 
de l'organisation de l'armée, en 
vue de permettre la constitution 
des futures formations blindées. 
L'instruction des cadres et de la 
troupe devrait pouvoir commen-
cer vers la fin de cette année 
déjà. Deux groupes homogènes 
de chars Centurion seront for-
més et rattachés à des corps 
d'armée, aussi bien pour l'or-
ganisation que notir l'instruc-
tion. Il sera constitué également 
des compagnies de sapeurs de 
chars chargés des travaux de 
remise en état et de déblaie-
ment. Une réorganisation inter-
ne des compagnies de chas-
seurs de chars parait également 
indiquée. Enfin, l'état des effec-
tifs exige que les trois batail-
lons de motocyclistes des briga-
des légères soient dissous. 

Simultanément, MM. Bringolf 
et Pidoux rapportent sur les 
cours d'introduction des groupes 
de chars... Les militaires qui se-
ront incorporés dans ces grou-
pes feront cette année ou l'an 
née prochaine un cours d'intro-
duction de six semaines. Trois 
semaines de ce service compte-
ront pour un cours de répétition. 
Le coût de ces cours est évalué 
à 1.200.000 francs, non compris 
les frais du personnel instruc-
teur, d'entretien et de réparation 
des véhicules, des transports et 
des dommages. 

En son nom personnel et au 
nom du groupe socialiste, M. 
Bringolf propose que les déci-
sions à prendre sur les deqx 
projets en discussion soient 
ajournées jusqu'au moment où 
le Conseil fédéral aura présenté 
un projet de réorganisation de 
l'armée (nouvelle conception) 
avec indication des frais présu-
més. 

La proposition de renvoi de 
M. Bringolf est repoussée par 
99 voix contre 43. 

Une proposition de M. Fischer 
(cons. Lucerne) de ne pas dis-
soudre les bataillons de moto-
cyclistes, mais de recourir à des 
engagements volontaires pour 
constituer les graunes de chars, 
est combattue par le chef du 
département militaire pour des 
rilsans pratiques et de temps. 
Elle est repoussée par 70 voix 
contre 60. 

Passant au vote, la Chambre 
adopte la modification de l'or-
ganisation de l'armée par 94 
voix contre 7 et le projet con-
cernant les cours d'introduction 
des groupes de chars par 106 
voix contre 5, 

Création del nouvelles missions 
diplomatiques: 

MM. Condrau (cons. Grisons) 
et Graber (soc. Vaud) rappor-
tent sur le projet de création de 
nouvelles missions diplomati-
ques au Costa-Rica, au Guaté-
mala, au Honduras, au Nicara-
gua, au Salvador, à Haiti, dans 
la République Dominicaine, en 
Arabie séatidite, à Ceylan, au 
Népal, eh Birmanie, aux Phi-
lippines et au Soudan, Afin de 
n'engager que le minimum de 
dépenses pour la Confédération, 
il est prévu de créer une mis-
sion diplomatique au Guatémala 
et d'accréditer le chef de poste 
auprès des autres pays de l'A-
mérique centrale, tandis que le 
chef de notre mission diploma_  
tique à Cuba nous représente-
rait à Haiti et auprès de la 
République Dominicaine. En 
outre, en Asie, nous accrédite-
rions, d'une part, en Arabie et 
au Soudan notre représentant 
en Egypte, d'autre part, à Cey-
lan et au Népal, le chef de no-
tre mission diplomatique à La 
Nouvelle Delhi. Notre légation 
à Bangkok serait rendue indé-
pendante et le chef de poste se 
verrait confier encore la mission 
de représenter la Confédération 
en Birmanie. Enfin, le consulat 
de Suisse à Manille serait trans- 
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que certaines possibilités d'es-
sor économique grâce à la na-
vigation sur le Rhin supérieur 
existent, mais qu'il ne faudrait 
pas les surestimer. Il est vrai 
que l'on ne peut guère prévoir 
toutes les possibilités qu'offri-
rait la voie navigable, et en 
prévoir les répercussions favora-
bles. Cependant, l'on n'a rien 
négligé pour élucider le plus 
possible toutes ces questions. 
Par ailleurs, le Conseil fédéral 
est d'avis qu'on ne pourrait au-
jourd'hui juger une fois pour 
toutes d'une œuvre telle que 
l'aménagement du Rhin supé-
rieur pour la navigation. Il s'est 
révélé qu'il est plus facile de 
porter un jugement sur les ré-
percussions dans le secteur des 
transports que sur les consé-
quences économiques générales, 
cependant déterminantes, car ces 
dernières sont plus facilement 
sujettes aux influences d'ordre 
psychologique. 

Dans le domaine technique, 
des développements sont possi-
bles, qui pourraient avoir des 
répercussions profondes sur l'en-
semble de l'économie et modi-
fier les hases d'appréciation 
dans la question de la naviga-
tion sur le Rhin supérieur. Nous 
pensons, par exemple, à l'utili-
sation de l'énergie atomique à 
des fins pacifiques. Toutefois, 
on ne pourrait dire aujourd'hui 
si, en fin de compte, un déve-
loppement de ce genre condui-
rait à une diminution ou a une 
augmentation des transports sur 
la voie navigable. Par ailleurs, 
il ne faut pas oublier qu'il se 
pose actuellement en Suisse, 
dans le domaine des autres mo-
yens de transport, des problèmes 
importants, dont la solution est 
urgente et exigera 'un très gros 
effort de notre pays. 

Dans ces conditions, le Con-
seil fédéral continuera, en res-
pectant les engagements con-
tractés par la Suisse, de vouer 
toute son attention au problème 
de la navigation sur le Rhin , 

 supérieur. Il va de soi que, se-
lon les dispositions convention-
nelles et légales, il maintiendra 
la possibilité d'ouvrir ce tronçon 
à la navigation, en évitant toute 
mesure que rendrait plus difficile 
ou impossible la réalisation de 
cette oeuvre. 

CONDUCTEURS POUR L'ELECTRIGITE 

<COSSONÀY> 
S.A. DES CABLERIES & TRÉFILERIES 

COSSONAv 

Aycill pour l'Égypte 

THE MIDDLE EAST -TECFINICAL OFFICE 
15, Rue Toussoum - Tél.:26103 - ALEXANDRIE 

••■•■111■111■Imm. 	  

 

	sammummmimull. 

 

Alexandrie: 20, Rue Salah 	Dine . Téléphone 29795 Adresse Télégraphique e H ELVE» Alexandrie 

Abonnements: Egypte P.T. 125 -  Etranger P.T. 150 

HYGIENE DES YEUX 

LOTION LUNA 
Evite les maladies des yeux 

et leur contagion 

Conserve la vue 

Dans toutes les Pharmacies 

et Drogueries  

Succès traditionnel du Bazar de l'Helvetia 

formé en une mission diploma. 
tique. 

M. Jaekle (ind. Zurich) s'éton-
ne quelque peu de ce gonfle-
ment de notre appareil diplo-
matique et pense que quelques 
consuls honoraires pourraient 
tout aussi bien faire l'affaire. 

M. Petitpierre, chef du Dépar-
tement politique, tient à rendre 
hommage à l'activité de nos di.. 
plomates. S'il existe des postes 
agréables, il en est d'autres qui 
sont difficiles, voire dangereux, 
dans lesquels nos diplomates 
exposent, leur santé et consen-
tent des sacrifices de famille. 
La_ désignation de consuls hono-
raires est souvent impossible, 
faute de candidats. De plus, 
nombre de pays exigent l'éta-
blissement de relations diploma-
tiques normales. Le Conseil fé-
déral est convaincu de la néces-
sité des nouvelles légations. 

Au vote, le projet est adopté 
paf 98 voix contre 3. 

Création d'ambassades suisses: 

MM. Condrau et Graber rap-
portent ensuite sur le projet au-
torisant le Conseil fédéral à 
transformer des légations de 
Suisse en ambassades. Il s'agit 
d'une mesure dictée par les cir-
constances et de suivre une 
évolution qui se poursuit irré-
sistiblement sur le plan inter-
national. On s'achemine, qu'on 
le veuille ou non, vers un sys-
tème ne comportant plus que 
deux classes de diplomates : les 
ambassadeurs et les chargés 
d'affaires. En refusant à nos 
chefs de mission le rang de re-
présentant diplomatique de lère 
classe, on ne facilite certaine-
ment pas leur tâche. Les titres 
d'ambassadeurequi seront accor-
dés seront sans incidences fi-
nancières. La commission des 
affaires étrangères recommande 
l'acceptation du, projet d'arrêté. 

Le Conseil des Etats, sur rap-
port de M. Lusser (cons, Zoug.), 
approuve, par 32 voix sans oppo-
sition, une modification. de la loi 
sur l'assurance militaires  à ref 
fel d'accorder aux bénéficiaires 
de pensions militaires la compen_ 
station intégrale du renchérisse-
ment. La dépense supplémentai 
re est de l'ordre de 600.000 fre.. 
par an. 

La chambre approuve ensui-
te, par 34 voix sans opposition,. 
la 52ème rapport du Conseil fé 
déral sur les mesures de défense 
économique envers l'étranger, 
non sans que le raportque, 
Schmuk cons. St-Gall, ait criti 
qué la décision de la France de 
relever les droits de douane d. 
rentrée des produits horlogers, 

En réponse à une question é-
crite de M. Guinand rad. Genè-
ve, relatiVe au systme actuel 
des inspections d'habillement et 
d'armement des militaires, le 
Conseil fédéral répond ce qui 
suit : 

Les inspections dans les com-
munes constituent un t'elément 
important de nos préparatifs de 
mobilisation de guerre. La Suis-
se est le seul pays où chaque sol 
dat conserve chez lui tout son 
équipement; c'est pourquoi il 
faut un contrôle de l'armement, 

l'habillement, du paquetage' 
et des chaussures dans les an 
nées où il n'y a pas de cours. Ce 
contrôle n'est pas une simple 
formalité, c'est une mesure da 
précaution nécessaire à notre 
préparation militaire. 

En, vertu de l'art. 99 de la loi 
fédérale sur l'organisation mili-
taire, l'armement et l'équipe-
ment personnel des sous-offi 
ciers, appointés et soldats en â-
ge de servir dans le landstrune, 
ainsi que ceux des hommes é-
quipés du service complémentai_ 
re, ne sont inspectée que tues 
les deux ans. Si l'on a pu adop-
ter ce système, c'est parce que 
l'expérience a montré que le cy 
clé bisannuel des inspections 
suffisait dans les classes plus 

Dépondant à une petite ques-
tion de M. Grendelmeier (Allian 
ce des Indépendants), le conseil 
fédéral déclare ce qui suit : 

Le nombre des femmes suisses 
par naissance qui ont demandé, 
en cours de l'année 1953, le ré-
tablissement dans la nationalité 
suisse, conformément à l'article 
58 de la  lot sur la nationalité s'é-
lève à 34.081. Plus de 34.000 de-
mandes ont pu être traitées jue-
qu'à, fin 1955, A l'heure actuelle, 
environ 60 de ces demeindes, quis  

M. Schmid (soc. Aargovie) es-
time que la personnalité d'un 
diplomate a plus de valeur que 
son. titre. Il s'agit, en fait, d'une 
mode et il est regrettable que 
notre pays ne puisse s'y sous-
traire. L'orateur déclare qu'il 
s'abstiendra lors du vote. 

M. Petitpierre précise qu'il 
s'agit non pas d'une mode, mais 
d'une mesure destinée à confé-
rer plus d'efficacité à notre ac-
tion diplomatique. 

Le projet est voté par 127 
voix contre 3. 

Allocations militairet: 

Le fonds qui permet de verser 
aux militaires des allocations 
pour pertes de gain diminue ra-
pidement et la limite légale de 
100 millions de francs sera at-
teinte d'ici peu d'années. Dès 
ce moment là, il s'agira de per-
cevoir à nouveau des cotisa-
tions pour alimenter le fonds. 
C'est pourquoi M. Scherrer (rad. 
Schaffhouse) propose, par voie 
de motion, de renoncer à la 
nouvelle cotisation jusqu'en 
1970 et de prélever les sommes 
nécessaires sur le fonds de 
l'AVS. Cette proposition est 
combattue par M. Bratschi 
(soc. Berne) et M. 'Etter, chef de 
l'Intérieur. Ce dernier pense que 
la solution pourrait consister à 
utiliser le fonds actuel jusqu'à 
épuisement complet, ce qui don-
nerait une marge jusqu'en 1962. 
Toutefois, il faudrait modifier 
l'article 20 de la loi de 1952 sur 
les allocations aux militaires. 

M. Bratschi, auteur d'un pos-
tulat qui invite le Conseil fédé-
ral à prendre les mesures qu'im-
pose le financement des alloca-
tions aux militaires — postulat 
accepté par M. Etter — s'oppose 
catégoriquement à la -  motion 
Scherrer. Celle-ci, transformée en 
postulat,' est acceptée par 68 
voix contre 54. 

anciennes. Le département mili-
taire fédéral étudie depuis quel-
ques temps la possibilité de fai-
re bénéficier aussi les autres 
classes de .l'armée d'un asiou 
plissement des prescriptions à 
ce sujet; cela supposerait, natu-
rellement, une modification du-
dit article 99. Suivant le résul-
tai de renquête, des mesures se 
ront prises en vue de cette mo-
difiCation. En outre, les autori-
tés militaires des cantons, aux-
quelles incombe l'exécution des 
-inspections, ont reçu l'ordre de 
ne pas garder les militaires plus 
longtemps qu'il ne fallait. 

Le Conseil fédéral répond ain-
si à une question écrite de M. 
Scherrer (rad. Schaffhouse) 

Il a effectivement été fait usa_ 
ge d:/affiches  et de films pour 
attirer l'attention des partici 
ponts à des écoles militaires sur 
la possibilité d'entrer au servi-
ce des douanes et des chemins 
de fer fédéraux. Le chef de l'ins-
truction de l'armée avait donné 
son assentiment à cette mesure. 
On n'a en revanche pas connais_ 

ont nécessité des enquêtes et de 
la correspondance spéciales, etc. 
sont encore pendantes: 

.Le rapport  demandé par le 
postulat Grendelmeier sera pré-
senté avant que ces derniers cas 
spéciaux aient tous été égale-
ment réglés. Il est actuellement 
mis au point par le département 
de justice et police. Il sera sou 
mis au conseil fédéral après la 
seêsion de mars et présenté aux 

'Chambres vraisemblablement a-
vant ta, session de juin. 

Le rapport du Conseil fédéral 
aux Chambres fédérales, sur la 
question de l'aménagement de 
la voie navigable du Rhin supé-
rieur, a été publié. Il s'agit d'u-
ne brochure de 152 pages. Le 
rapport traite de façon appro-
fondie les problèmes de l'ex-
ploitation de la voie navigable 
et des installations portuaires, 
des bases légales et contrac-
tuelles, des traités internatio-
naux, etc. Il comprend des con-
sidérations sur les enquêtes 
écoomiques, traitant notam-
ment de la zone d'influence de 
la voie navigable du Rhin su-
périeur et le tonnage à trans-
porter, les répercussions de la 
navigation du Rhin supérieur sur 
l'économie de sa zone d'influen-
ce. Dans ses conclusions, le rap-
port relève notamment : 

Dans son message du 6 août 
1929 concernant la régularisa-
tion du Rhin entre Bâle (Istein) 
et Strasbourg, le Conseil fédéral 
a déclaré qu'il était évidemment 
dans l'intérêt de notre pays de 
vouer, dans l'avenir également, 
toute notre attention au futur 
prolongement de la voie de 
grande navigation de Bâle au 
lac de Constance et de favoriser, 
dans la mesure du possible, l'a.. 
ménagement de cette section. 
Selon la convention germano-
suisse de 1929, les deux Etats 
concluront un accord pour réali-
ser la nouvelle voie navigable-, 
aussitôt que les conditions éco-
nomiques' permettront l'exécu-
tion de l'entreprise. 

Aujourd'hui, on peut se faire 
une idée générale des répercus-
sions que la navigation aurait 
sur les Chemins de fer fédéraux 
et les autres moyens de trans-
port, sur la base de la situation 
présente. En ce qui concerne 
les autres motifs que la Suisse 
invoquait en 1929 contre un 
aménagement immédiat, il y a 
bien des changements, mais ces 
motifs n'ont pas perdu leur va-
leur. Certes, de nouvelles usines 
hydrauliques ont été construi-
tes, mais il faudra établir ou 
transformer quatre usines, avant 
que l'on ne puisse, technique-
ment, 'oac-er à l'aménagement 
continu de la vole navigable. 
Les travaux de régularisation 
entre Bâle et Strasbourg appro-
chent de leur terme. mais mê-
me achevés, ils seront soumis à 
un délai d'épreuve et la Suisse 
ne sera pas déliée de toute 
obligation concernant ces ou-
vrages. Il faut cependant men-
tionner que, depuis 1929, d'une 
part la navigation du Rhin jus-
qu'à Bâle a pris un gros essor 
et que, d'autre part, la concur-
rence entre le rail et la route 
est devenue un problème très 
aigu. 

En étudiant les autres réper-
cussions économiques, on a 
trouvé, pour un proche avenir, 

Le Conseil fédéral répond 
comme il suit à deux questions 
écrites de M. Jaeckle (ind• Zu- 
rich). sur l'acquisition et l'équi- 
pement des avions e Venom » : 

L'acquisition des bombes et 
fusée s  destinées à équiper les 

Ven,ont» a. effectivement subi 
un certain retard. Ce retard est 
da à l'adoption de nouveaux pro-
jectiles, supérieurs à ceux qui 
furent éprouvés sur le « Vampi-
re s en 1951. Il sera entièrement 
comblé au cours de l'année. Le 
projet de donner au « Venom » 

sance d'une publicité pratiquée 
par des fabriques d'avions en 
vue de l'engagement d'otuvrier8 
spécialisés. 

Les deux administrations eus 
nommés rencontrent depuis des 
années de très grandes difPela' 
téj dans le recrutement de jeu-
nes gens comme gardes-frontiè 
res ou contrôleurs. L'une et 
l'autre collaborent étroitement 
avec fermée en période de ser-
vice actif et jouent un rôle éco-
nomique considérable, L'article 
2 de la loi fédérale de 1927 sur 
le statut des fonctionnaires ne 
leur permet pas d'engager des 
étrangers. Dans ces conditions, 
il est naturel qu'elles fassent de 
la propagande dans les écoles de 
recrues; cela est d'autant plus 
normal que les recrues du corps 
des gardes frontières et les can 
didats aux places de contrôleurs 
doivent être aptes au service mi-
litaire et avoir accompli l'école 
de recrues. 

Un apprentissage artisanal 
n'est exigé ni pour le service 
dans le corps des gardes-frontiè_ 
res ni pour celui de contrôleur 
aux chemins de fer fédéraux.  

un armement supérieur a  celui 
du « Vampire  » sera exécuté tel 
qu'il a été prévu. 

Excellemment équipé de ca 
none automatiques, le « Venom 
était prêt, dès sa mise en servi-
ce. à remplir sa tâche de chas-
seur, ainsi que d'autres missions 
conjuguées avec celles des trou 
pet au sol. 

Les appareils « Venom » en 
service ont toujours été équipés 
d'un siège éjectable, dont le 
fonctionnement devait être, au 
début, déclenché à la main. La 
pose de sièges éjectés automati 
quement, ce qui permet le saut 
en parachute à partir de 150 in. 
déjà, sera terminé au cours de 
cette année. Le nouveau modèle 
(st le même que celui quia per_ 
771t8 au pilote d'essais de sauver 
sa vie lors de l'accident du pre-
mier prototype P-16. 

Les délais àe livraison dépen 
dent de certains facteurs qu'il 
convient de prendre en consi-
dération. Ainsi, le «Venom», 
lors de l'achat de la licence au 
début de 1951, n'était pas équipé 
d'un siège éjectable. Il fut ensui-
te possible d'acquérir de la fa-
brique anglaise Martin Baker la 
licence de construction d'un tel 
siège et d'en commencer la fa 
brication, non sans devoir appor-
ter à l'avion de nombreuses a-
daptations et 'modifications. 

En 1955, le modèle fut une 
fois encore modifié, ce .  qui per-

mit d'abaisser de 600 à 150m. la 

hauteur minimum de sécurité 

pour le saut en parachute; la 
fabrication des pièces nouvelles 
commença aussitôt. Bien que la 

fabrication des sièges éjectables 

soit poussée au maximum, il ne 
sera malheureusement pas possi 

ble de réduire les délais prévus 

pour la livraison. 

Atmosphère des grands jours, 
samedi, au Cercle, pour le tradi-
tionnel Bazar de rHelvetie. M. le 
Ministre Boissier et Mme étaient 
venus spécialement du Caire pour 
honorer cette manifestation de 
leur présence et l'on pouvait y 
voir M. le Consul de Suisse Ch. 
Rosset et Mme, des personnalités 
diplomatiques d'autres pays ainsi 
qu'un grand nombre de notabilités 
étrangères. 

Dès l'entrée on est happé par 
la foule d'invités qui se pressent 
dans la grande salle tendue de 
fouge aux ornements blancs, très 
originalement éclairée par des ca-
geots doublés de papier de toutes 
les couleurs et jouant avantageu-
sement les lustres en fer forgé. 
• Derrière leur comptoir, les Da-

mes de tHelvetia, en costume na-
tional s'activent, parfois débor-
dées par les demandes. Cest un 
ravissement de voir ces coiffes de 
dentelle empesée, ces fichus, ces 
corselets lacés, ces belles brode-
ries, ces pittoresques toilettes folk-' 
boriques qui donnent a cette mani-
festation son caractère si particu-
lier: 

Les invités sachant le noble but 
et roeuvre admirable de cette So-
ciété, le bien qui résultera des bé-
néfices de ce Bazar, achètent jo-
yeusement, de coniptoir à comp-
toir, passant de surprise en surpri-
se. On est ravi et fier de circuler 
les' bras chargés de paquets. 

Comment pourrait-on d'ailleurs 

L'assemblée des délégués de la 
Société suisse d'odontologie s'est 
réunie à Martigny. A cette oc-
casion, elle a, examiné de nou 
veau les possibilités pratiques 
d'éviter et de réduire la carie 
dentaire. Après une discussion 
nourrie avec les représentants 
invités de la pratique et de la 
science (Prof. A.J. Held et Prof. 
L.J• Baume, de la Commission 
du fluor .  de l'Académie suisse 
des sciences médicales), elle a 
approuvé les recommandations 
suivantes : 

1. ___ Il conviendrait d'éviter 
de consommer des sucreries. sur-
tout entre Les repas. 

2 _ Il convient d'accorder une 
attention accrue à la prophyla-
xie de la carie, par l'ingestion 
des vitamines D antirachitiques 
(huile de foie de morue, consom-
mation abondante de lait). 

3 — Le nettoyage des dents 
et le traitement rapide des cet 
ries dentaires demeurent des 
mesures essentielles. 

4 — Pendant la formation de 
la couronne, c'est-à-dire pendant 
les dix premières années d'e-
xistence une ingestion régulié 
re et do.sée de fluor, sous la for-
me de fluorure de sodiurm dans 
l'eau potable où en tablettes di-
minue le danger de carie sans 
action nocive sur la santé. 

r ___ La fluorisation du sel' et 
du kit peut aussi être envisagée, 
bien quine son efficacité n'ait 
pas encore été expérimentée sur 
grande échelle. 

6 --- Les mesures officielles 
de fluorisation méritent d'être 
encouragées, à la condition qu'.. 

Le Service de presse évangé 
ligue communique que la nouvel-
le enquête effectuée sur place 
par le Conseil oecuménique des 
Eglises dans l'affaire de la fer 
mesure du Séminaire évangéli-
que de Madrid a donné les ré 

: qui avalent été 
sultats Lesug

iv salles 
 

fermées par la police le 23 jan-
vier sont toujours sous scellés, 
à la seule exception de la pièce 
où se trouve le tableau électri-
que de la maison, auquel il fal-
lait donner accès pour des rai 
sons techniques, 

2 — Les autorités des Eglises 
évangéliqunes en Espagne soue 
l'égide desquelles le Séminaire 
fonctionnait, n'ont toujours pas 
reçu de réponse aux deus péti-
tions qu'elles ont adressées au 
gouvernement, le 26 janvier et 
le 9 février. 

prouve—ve jquits'uqun'aarriltséendturigelverne- 
nement ait été pris révoquant 
l'ordre ministériel du-28 novent_ 
bre 1955 en, vertu duquel la Po 
lice a fiymé le séfainaire le 23 
janvier. 

1,  —  Les milieux gouvernemen-
taux ont toutefois assuré à cer-
tains diplomates étrangers que 
le séminaire pourrait être à 
nouveau toléré ,  sous certaines 
conditions qui 'doivent encore é- 
tr 

edéfinies  5. — L'école d'enfants qui 
fonctionnait dans le même im 
meuble que te  séminaire, et qui  

résister à tout ce que ces étalages 
offrent à la convoitise des acqué-
reurs. Car il y a de tout, depuis 
des succulentes patisseries aux 
matelats pneumatiques, en passant 
par les bouillons Maggi, les laina-
ges, les mille frivolités et tous les 
ouvrages sortis des doigts de fée 
des' Dames organisatrices. On se 
demande, avec admiration, tout ce 
que cela a dû couter d'efforts, de 
travail, de sollicitations, d'ingé-
niosité. 

Pendant que les parents s'effai-
rent autour -des comptoirs, les en-
fants, dans une salle aménagée 
spécialement pour eutv et pavoi-
sée des drapeaux' de divers can-
tons, jouent, se balancent sur des 
chevaux de bois, et attendent 
leurs parents qui viennent les 
chercher pour prendre une tasse 
de thé. 

11 y avait foule sous les tonnel-
les, ornées de lanternes, qui 
avaient été converties en salon de 
thé. Chaque table était prise d'as-
saut par une ou deux familles. Le 
long des parois, d'immenses tré-
teaux, supportaient de délicieuses 
patisseries, de savoureuses tartes 
aux pommes, des jattes de crème 
ou de délectables fraises au chan-
tilly. C'était un continuel va et 
vient et nous vîmes notre plus 
haut personnage officiel alexan-
drin porter à sa table tasses et 
patisseries avec une dextérité di-
gne d'admiration. 

Partout" l'on se croisait avec 

elles soient appliquées sous le 
contrôle des médecins et des den-
tistes, pour 'pouvoir établir leur 
efficacité.  - 

7 — Pour les questions ecien-
tifiques concernant la prophyla 
aie par le fluor, fa Commission 
du fluor de l'Académie suisse 
des sciences médicales de fluori-
sation, la commission technique 
de la .  Commission fédérale' de 
ihygiene (Office fédéral  ,  de 
l'hygiène, Berne), devra être 
consultée. Il est recommandé 
aux autorités d'assurer la coor-
dination des mesures de fluors-
sation. 

M. Erich Choisy, président 
central de la société suisse des 
ingénieurs et architectes et de 
la Fédération internationale des 
ingénieurs, a fait à Genè-
ve, devant de nombreuses 
personnalités au premier rang 
desquelles on notait MM. Albert 
Picot, ancien président du Con-
seil national. Jean Dutoit, con-
seiller d'Etat chargé du dépar-
terhent des travaux publics ge-
nevois, Hummler, délégué du 
Conseil fédéral -  à la défense na-
tionale économique, les diri-
geants du Salon international de 
l'Automobile et des représen-
tants des milieux industriels, 
commerciaux et du tourisme, un 
exposé sur le thème «Comment 
faire face aux besoins croissants 
d'énergié de la Suisse ». 

Le conférencier montra que 
sur le plan mondial, la deman-
de d'énergie ne eusse d'augmen 
ter Selon les constatations faites 

fut fermée le 23 janvier par le 
même ordre ministériel, reste é-
galement interdite, mais les mê-
mes sources gouvernementales 
ont assuré aux diplomates ci-
dessus mentionnés qu'elle pour 
ra être officiellement ,autorisée. 

6. _ L'internat pour étudiante 
et enfants, qui fonctionnait éga-
lement dans le même immeuble 
que le séminaire et qui avait été, 
lui aussi, interdit par le mente 
ordre mir/astérie, n'a pas été 
contraint dans la suite de ren-
voyer ses pensionnaires.  

plaisir, l'on confrontait ses achats, 
tout heureux de se trouver réunis, 
en cette atmosphère typiquement 
helvétique que d'année en année, 
l'Helvetie réussit à recréer. 

Mais quand on s'amuse le 
temps passe vite et sept heures 
venant à sonner l'on se sépara 
provisoirement pour rentrer chez 
soi, déposer ses paquets tout en 
se donnant rendez-vous pour le 
soir, pendant qu'infatigables, les 
Dames organisatrices transfor-
maient la salle pour le bal du soir. 

Un buffet froid, succulent et 
copieux, avait été préparé pour le 
dîner, chacun se servant lui-m@-
me; certains avaient l'air de se 
plaindre que leur assiette ne fut 
pas un tonneau des Danaides pour 
pouvoir y mettre toutes les délec-
tables et nombreuses spécialités 
qui s'offraient à leur convoitise. 

Et au son d'un orchestre endia-
blé l'on dansa jusqu'aux petites 
heures, presque jusqu'à l'aube 
gourait-on dire. 

Les numéros des billets-surprise 
qui n'ont pas été retirés sont: 
339 — 146 -- 400. 

A Mme Rosset, sous les auspi-
ces de qui ce bazar fut organisé, 
à Mme Marcelle Bouvier, l'infati-
gable et dévouée Présidente, aux 
Daines de l'Helvetia toujours sur 
la brèche quand il s'agit de don-
ner et de secourir, toutes nos fé-
licitations pour l'admirable réus-
site, désormais traditionnelle, de 
ce Bazar qui est un des jalons 
majeurs de la vie helvétique d'A-
lexandrie. 

• • 11111 11 1 

Reherciements 
Le ,Comité de l'Helvetia 

tient à remercier très sin-
cèrement toutes celles et 
tous ceux qui, par leur ai-
de précieuse et leurs gé-
néreuses donations, lui 
ont permis de faire cette 
année encore, de sa Fête 
annuelle, une heureuse 
réussite. • 

Que tous veuillent trou-: 
ver ici l'expression de sa 
reconnaissance. 
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par des savants qui ont pris 
part à la conférence atomique 
de l'année dernière à Genève, les 
besoins mondiaux en énergie 
brute seront dans quelque cent 
ans, 28 fois plus élevés qu'ils ne 
l'étaient en 1950. Quant à la 
production suisse d'énergie élec-
trique, M. Choisy qui est, pré-
sident de la Grande-Dixence, 
montra que malgré la mise à dis-
position de notre pays de 500 
millions de kWh nouveaux et 
d'investissements de l'ordre de 
500 millions de francs chaque 
année, la production demeure à 
peine suffisante. En ce qui con-
cerne les perspectives d'avenir 
pour notre pays, l'orateur estima 
que l'on peut compter à la, fois 
sur l'énergie hydraulique et sur 
les combustibles liquides pour 
faire face aux besoins toujours 
nouveaux, tout en montrant qu'Il 
est indispensable de poursuivre 
la construction de centrales élec- 
triques au rythme que nous con_ 
naissons depuis plusieurs années 

Le conférencier avait été pré -
senté liai* M. Jean-L. Duvolsin, 
président du conseil d'adminis-
tration d'Esso Standard, qui, par 
la même occasion, traita du rôle 
due le pétrole joue dans Pappro_ 
visionnement de la Suisse. Il re-
leva que l'importation des prin-
cipaux produits de pétrole a 
passé de 813.000 tonnes en 1948 
à 1,936.000 tonnes en 1955. 

On prévoit aue 'cette importa-
tion sera de l'ordre de 2,5 mil-
lions de-tonnes en 1958. Le pré-
sident a encore tenu à préciser 
que l'industrie du pétrole n'est 
en' aucune manière menacée par 
le développement de l'énergie a-
tomique et qu'elle demeurera 
sur le plan mondial la plus im-
portante des sources d'énergie. 

CHRONIQUE PARLEMENTAIRE 

CONSEIL NATIONAL 

 

L'aménagement de la voie navigable 
du Rhin supérieur 

  

CONSEIL DES ETATS 
après la conclusion du traité de 
commerce avec ce pays. 

Un rapport du Conseil fédéral 
:sur la 37ente session de la Con-

férence internationale du tra-
.  vail, qui s'est tenue à Genève du 
2 au 24 juin 1954, est approuvé 
par 33 voix sans opposition, la 
chambre se rallie à l'abrogation 
de l'article 36 de la loi fédérale 
sur les échantillons et modèles 
industriels, introduit à la de 
mande des imprimeries de tissus 
et qui, aujourd'hui, n'a plus sa 
raison d'être. 

Le Conseil des Etats, après 
rapport de M. Moeckli (soc. Ber-
ne) acorde, par 33 voix sans op-
position, la garantie fédérale a 
une modification de la Constitu_ 
lion cantonale de Zurich, 

Inspection d'habillement et d'armement 

Le rétablissement dans la nationalité suisse 

Engagement LW personnel fédéral 

QUESTIONS ET REPONSES 

Avions e Venom» 

La lutte contre la carie dentaire 

Le séminaire évangélique de 
Madrid n'est pas encore rouvert 

Besoins croissants d' énergie  



LA SUISSE ET LE MONDE 

SOLDE DE LA SUISSE 
A L'UEP  •  EN Fle,VRIE.R 

Le service •clés paiement.: de  la 
Suisse avec les pays  membres  a. 
rUEP s'est soldé. par un passif de 
14,7 millions de francs.  Ce  défi-
cit sera couvert à raison de  75 '-,V0  
par un paiement en or ou en dol-
lars de la Suisse  à  l'Union et à 
raison de 25  %  par une réduction 
de l'avance de la Confédération à 
l'Union. Cette avance subit en ou-
tre une réduction de 3,1 millions 
de tramés -du fait des rembourse-
ments effectués conformément aux 
accords de consolidation. L'avan-
ce de la Confédération diminue 
donc en tout de 6,8 millions de 
francs et s'établit à 423,0 millions. 
Le crédit de 929,2 millions de frs 
ouvert par la Suisse dans le ca-
dre de son quota et de sa rallonge 
est ainsi utilisé à raison de 
45,5 %. 

CROIS-ROUGE 

APPEL DE LA CROIX-ROUGE 
EN FAVEUR DES SINISTRES 

DE YOUGOSLAVIE 
La Ligue des Sociétés de là 

Croix-Rouge a lancé un appel en 
faveur de quelque 14.000 hommes, 
femmes et enfants yougoslaves 
restés sans abri à la suite de tem-
pêtes, d•avalancines, d'inorulai'iens 
dues à. la fonte des neiges et de 
pluies torrentielles, qui se sont 
abattues des derniers jours sur les 
républiques de Macédoine et du 
Montenegro. La ligue a mis à la 
disposition de la Croix-Rouge 
yougoslave des secours prélevés 
simultanément sur ses entrepôts de 
Marseille et d'Istamboul. 

La Croix-Rouge yougoslave a 
indiqué que les besoins les plus 
urgents consistent en vêtements 
chauds, literie et médicaments. 
Des pluies torrentielles ont fait dé-
border plusieurs rivières dans les 
environs de la ville de Bar (Mon-
tenegro) et ont causé des domma-
ges évalués à 50 millions de di- 
Rats, 

D'autre part, dans la république 
de Macédoine, des avalanches 
descendant les pentes du Mont 
Korab ont provoqué la mort de 
54 personnes. 1.4a fonte soudaine 
de grosses quantités de masses de 
neige a aussi causé des inonda 
tions dans les villes de Stalac, 
Cuprijia, Pozarevac et Strumica 
ainsi que dans plusieurs villages 
où les dommages sont estimés à 
quelque 300 millions de dinars. 
Dans la région de Vojvodie, 115 
raille scores de terrain, le plus fer-
tile de Yougoslavie, ont été rava-
gés par des infiltrations d'eau 
souterraines. 1500 maisons ont 
subi, des dégâts. 

C.F.F. 
-  - 

DE. NOUVELLES VOITURES 
DE 3ème CLASSE 

Les CFF viennent de présenter 
et de mettre en service, à titre 
d'essai, deux prototypes de voitu-
res de 3ème classe, commandées à 
deux fabriques différentes, à la 
suite d'un concours d'idées orga-
nisé entre les fabriques suisses de 
matériel roulant, à la suggestion 
des CFF. Ce qui frappe au pre-
mier coup d'oeil. dans ces nouvel-
les voitures, c'est de fait que les 
deux portes  se  trouvent sur lés 
bogies et non plus entre eux. On 
est parvenu en effet à construire 
un genre de bogie laissant assez 
de place pour les marches d'esca-
lier, de telle sorte que la partie la 
plus confortable du véhicule -
celle qui se trouve entre les bogies 
- peut être entièrement réservée 
aux voyageurs. 

Autre innovation : L'installa-
tion de chauffage à air chaud. Un 
ventilateur et un corps de chauffe 
ont pu être placés au-dessus des 
platés-formes d'entrée, dans la 
toiture. Le ventilateur aspire rait 
de l'extérieur, qui passe à travers 
des filtres et qui, réchauffé, s'é-
coule dans les compartiments. Une 
partie de l'air chaud coule devant 

(DA VIE ECONOMIQUE 

REVUE DU MARCHE 
L'approvisionnement du marché 

des légumes en produits indigènes 
est actuellement très modeste. Les 
perspectives sont faibles d'une a-
mélioration due à des produits 
suisses car les froids de fivriet 
ont grandement nui aux cultures. 
La plupart de ce que l'on vend 
sur le marché vient de l'étranger. 
L'importation de toutes les espè-
ces de légumes est actuellement 
autorisée et les prix sont extrême-
ment élevés. 

Sur le marché de la viande, 
l'offre indigène est aussi très fai-
ble et doit être complétée par des 
importations. L'élimination des 
animaux atteints de tuberculose se 
poursuit. Le prix du veau a bais-
sé comme c'est le cas en cette sai-
son, tandis que le prix du porc a 
aussi tendance à baisser. Dans les 
lacs suisses, la pêche fut à peine 
possible ces dernières semaines. 

Les autorités françaises ayant 
prorogé jusqu'à fin février, la va-
lidité des licences d'importation 
pour les fruits suisses; le commer-
ce valaisan des fruits a pu conti-
nuer à liquider ses stocks. Jusqu'à 
fin février, 316 wagons de pom-
mes ont été exportés en France. 

Avec le changement de la tem-
pérature, le commerce de la pom-
me de terré a repris. Il existe dans 
les dépôts suffisamment de pom-
mes de terre pour assurer rap-
provisionnement jusqu'à la nou-
velle récolte. Pour compléter la 
récolte indigène de l'année derniè-
re, il a fallu importer 4.500 wa-
gons de pommes de terre. 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

  

SCHAFFHOUSE 

 

VOTATIONS 
Les électeurs de le ville d 

Schaffhouse ont accepté pal 
4.636 oui contre 819 non un cré-
dit de 273.000 francs pour le 
construction d'une route. 

UNE MAISON S'ECROULE 
A Thayngen, six ouvriers 

étaient occupés à démolir uns 
maison, lorsque le contremaître 
s'aperçut que le trottoir se fissu- 
• it. Il ordonna aussitôt aux ou-
Hers d'aller se mettre à l'abri. 

4ussitat, la maison s'écroula dans 
un grand bruit et bloqua de se, 
décombres la rue pour de longue. 
teures. Cet écroulement serait dû 
su fait que des eaux souterraines 
-e sont infiltrées dans des fonda-
tions creusées non loin de là. 

-- Sen. Suisse), 

UR1 

VOTATIONS 
Les électeurs de la commune 

dAltdorf ont accepté par 946 ou, 
contre 232 non un crédit de 2 mil-
lions 050.000 francs pour la cons-
truction d'une école secondair, 
avec installations de sports. Il 
ont accepté également par 63', 
oui contre 533 non un crédit d 
construction pour les écoles com-
munales. 

LE « TELLSPIEL » 
D'ALTDORF 

La régie du « Tellspiel » d'Alt-
dorf 1956, qui aura lieu 'du 15 
juillet au 9 septembre, a été con-
fiée à Oscar Eberlé, le régisseur 
bien connu de la Fête des Vigne-
rons 1955 à Vevey et du festival 
Calderon à Einsiedeln. 

VALAIS 

 

INAUGURATION 
DE LA CLINIQUE 

DENTAIRE AMBULANTE 

A E:nen a eu lieu l'inaugura-
tion officielle de la clinique den-
taire ambulante, la première de ce 
genre en Suisse, en présence des 
autorités religieuses et civiles du 
Valais. Après la bénédiction, des 
discours furent prononcés par 
MM. Schneider, président du 
Conseil d'Etat, Imsand, préfet du 
district, Paul de Rivaz, juge de 
paix à Sion, l'un des initiateurs de 
l'oeuvre. Tous les orateurs relevé- 

rent les inéritei de cette nouvelle 

zunfort 

I 
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CONCOURS HIPPIQUE 
NATIONAL 

Une assemblée générale extra-
ordinaire de la Société de cavale-
rie et d'équitation de la ville de 
Berne a décidé d'organiser les 30 
juin et let juillet 1956, un Con-
cours hippique national, sur rem-
placement de la Remonte fédérale. 
Les organisateurs désirent par là 
`rouver une compensation à l'ab-
sence du Grand Prix de l'Auto-
mobile. 

Les autorités de la ville et du 
canton de Berne ne s'opposent 
pas à la réalisation de ce projet. 

FRIBOURG 

les conservateurs 615 et les socia-
listes 130. 

Chiasso: sont élus comme jus-
qu'ici 6 radicaux, 3 socialistes et 
2 conservateurs. 

A Massagno, les conservateurs 
ont enlevé un siège aux radicaux 
à la municipalité. A Lumino, ce 
sont les socialistes qui enlèvent 
un siège aux radicaux, alors que 
tes socialistes en enlèvent un aux 
conservateurs à Sonvico. 

Dans toutes les autres commu-
nes, il n'y a pas eu de change-
ments, mais à Mendrisio les con-
servateurs ont obtenu une ving-
aine de voix de plus que les ra-
dicaux, et M. Franco Maspoli, 
conseiller national, est élu maire 
Jrovisoire. 

Le résultat le plus curieux est 
-celui de Biasca, où les conserva-
eurs s'étaient divisés, les uns 
voulant appuyer les radicaux et 
es autres les socialistes. Les deux 
istes conservatrices n'avaient pas 
:té apparentées, et le résultat a 
.:1-é que les conservateurs ont per-, 

 tu les deux sièges qu'ils déte-
staient jusqu'ici à la municipalité, 
.'un étant gagné par les radicaux 
st l'autre par les socialistes... 

UNTERWALD 

  

GRAND CONSEIL 
DE NIDWALD 

Le Grand Conseil de Nidwald 
a décidé de soumettre 14 objets 
à la Landsgemeinde et deux de-
mandes de naturalisellion. Il a 
ensuite adopté les dispositions 
d'application de la loi fédérale 
concernant les brevets d'invention. 
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Confiez votre voiture pour 
• CHANGEMENT D'HUILE 

et GRAISSAGE au 

GASTROL SE VICE STATION 

LE CAIRE 

Garage Antikhana (E. RACOPOULO) 
Rue Karim el Dawla  -  Tél. 42989 

ALEXANDRIE 

Immeuble SUIVIE it 
Place Carducci - Tél. 23815 
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SUPPRESSION 
DE LA COUR D'ASSISES 

EN ARGOVIE ? 
Après une dizaine d'années de 

travaux préliminaires, le Conseil 
d'Etat argovien soumet au Grand 
Conseil un projet de loi, qui com-
prend 236 paragraphes, qui vise 
à réunir en un tout organique t'en-
semble des lois et prescriptions, 
ainsi que les règles de la procédu-
re pénale. Que cette oeuvre n'est 
pas prématurée le démontre no-
tamment le fait que la « loi sur la 
procédure pénale » date de 1858, 
soit d'il y a près d'un siècle. Le 
nouveau projet s'inspire des tra-
vaux préliminaires de M. Ernst, 
ancien juge fédéral. Une des plus 
importantes innovations du projet 
est l'abolition de la Cour d'assises  
(avec jury). Toutefois, les juges 
populaires ne seraient pas entière-
ment abolis : A l'avenir, une par-
tie des tribunaux de district, où 
siègent de tels juges, auraient à 
connaître missi, en première ins-
tance, les cas les plus graves. . 

Leur jugement pourrait ensuite 
être  soumis au Tribunal suprême. 

POUR LES ROUTES 
ARGOVIENNES 

Les dépenses die canton d'Ar , 
 govie pour les constructions de 

routes se sont élevées en 1955 à 

les fenêtres; potir qu'elles he se 
couvrent plus-  de buée et de gla- 

ce. En l'espace d'une heure, l'ait S NOUVELLES DE LA SUISSE des compartiments se renouvelle 
entièrement quinze fois. En été, ie (Sere. part. Ada 
ventilateur peut servir à chasser 	

lice adae'reettetua 

de l'air frais dans la voiture. 
Ces deux prototypes seront es-

sayés durant plusieurs mois, de 
sorte que les voyageurs et les spe-
cialistes pourront juger de leurs 
qualités. Les CFF souhaitent mê-
me qu'un nombre aussi grand que 
possible de personnes s'y intéres-
sent et que de nombreuses sugges-
tions valables leur soient faites, 
dont ils puissent tenir compte lors 
de la construction des futures voi-
tures. 

REPARTITION DEFINITIVE 
AU GRAND CONSEIL 

BÂLOIS 
A la suite des élections, le 

Grand Conseil de Ble-Ville, fort 
de 130 membres, sera composé 
comme suit : 

Socialistes 41 (39). 	Radicaux 
21 (25). Catholiques-conserva-
teurs 19 (18). Popistes 16 (14). 
Libéraux 14 (16). Indépendants 9 
(7). Artisans et bourgeois 5 (6). 
Evangéliques 5 (5), 

Parmi !es nouveaux élus se 
trouve le communiste Erni! Ar-
nold, qui avait perdu son mandat 
politique en 1953 par décision do 
Tribunal fédéral, 

UNE CARTOMANCIENNE 
DEVANT SES JUGES 

La cour correctionnelle de Bâ-
le a condamné à 6 ans de réclu-
sion et à 5 ans de privation des 
droits civiques, une cartoman-
cienne de 50 an:' qui réussit à 
soutirer à ses dupes 155.000 frs. 
au  cours des années 1952 à 1955. 
Elle leur promettait la guérison ou 
l'atténuation de leur maux par les 
prières d'un Père avec lequel elle 
était en relations mais qui n'exis-
tait en fait que dans son imagina-
tion. Elle s'emparait des fonds 
destinés à l'ecclésiastique. C'est 
ainsi qu'elle réussit à se faire re-
mettre 17.000 francs par une ou-
vrière de fabrique et même 68.000 
francs par une femme de 70 ans 
qui emprunta 50.000 francs dans 
ce but. Cette femme âgée désirait, 
grâce aux prières, obtenir la gué-
tison de plusieurs membres de sa 
famille. La femme escroc la dupa 
constamment. Dix-sept cas d'es-
croqueries de ce genre furent exa-
minés par la cour. Un rapport 
d'un psychiatre reconnut que l'ac-
cusée était complètement respon-
sable de ses actes délictueux. 

10,5 millions de francs. Le pro-
gramme pour 1956 comprend sur-
lime des tronçons secondaires et 
des liaisons de localités. En ou-
tre, des travaux seront effectués' 
dans 30 localités, notamment à 
Baden, afin d'améliorer la circu-
lation. Cette année, les dépenses 
seront de l'ordre de 18 millions de 
francs dont 5 millions pour Ba-
den. 

CONSEIL D'ETAT 
LUCERNOIS 

Prenant une motion en considé-
ration, le Conseil d'Etat lucernois 
soumet au Grand  -  Conseil un pro-
jet d'amendement de la loi sur les 
véhicules à moteur, qui prévoit 
des allégements de taxe pour les 
quelque 720 petites voitures qui 
circulent dans le canton. Le pro-
duit des taxes perçues ne serait 
plus que de 120.000 francs, c'est-
à-dire de 13.000 francs de moins 
que jusqu'ici. Le Conseil d'Etat 
demande aussi au Grand Conseil 
Couverture d'un crédit supplémen-
taire de 51.200 francs, dont 45.000 
francs destinés à couvrir les dé-
gâts causés par les éléments et 
non assurables, 

VOTATIONS 
Les électeurs de la ville de Lu-

cerne ont accepté par 6.764 oui 
contre 1.745 non un crédit de 
L065.000 francs pour l'acquisition 
de matériel roulant pour les servi-
ces des transports communaux. 

LE PARATYPIIUS 
A LUCERNE 

Le paratyphus, dit de Breslau, 
qui, jusqu'ici, s'était cantonné dans 
se sanatorium lucernois de Sainte-
Anne, vient de faire son appari-
tion, isolément, dans la vide de 
Lucerne et certaines communes 
environnantes. Les autorités sani-
taires du canton ont pris d'éner-
giques mesures de sécurité. 

CONDAMNATION 
D'UN ADMINISTRATEUR 

POSTAL 
Le tribunal criminel de Lucer-

ne a condamné un administrateur 
postal d'une commune lucernoise 
à deux années d'emprisonnement, 
pour détournements, falsification d_ 
documents et violation du sevre: 
postal. Le procureur avait requis 
20 mois de réclusion. Afin de fai-
re face à ses obligations financiè-
res devenues désastreuses à la sui-
te de mauvaises spéculations im-
mobilières, le fonctionnaire s'étai. 
mis dans l'idée de détourner des 
paiements postaux en" -  oblitérant 
le coupon du destinaitaire au mo-
yen de la date effective, et en 
conservant l'autre coupon qu'il 
timbrait d'une date ultérieure„ Il 
recommençait l'opération périodi-
quement. Les sommes globales dé-
tournées se sont élevées, depuis 
1949, à 130.000 francs. Toutefois, 
il n'utilisa que 7.000 francs pour 
ses besoins personnels, le reste 
ayant été employé au recouvre-
ment ultérieur des mandats pos-
taux restés en souffrance. Entre-
temps, il s'efforça de rembourser 
quelque 6.000 francs, de sorte qu'-
il ne lui restait que 1.000 francs à 
restituer, peu avant la découverts 
de la supercherie. 

GRAND CONSEIL 
LUCERNOIS 

Le Grand Conseil lucernois 
élu membre du Tribunal cantonal, 
cri remplacement de M. H. Stsl-
der, démissaannaire (conser va-
eur), M. Léo Wolftsberg (con-
ervateur), par 87 voix contre 7s, 

 à M. A. Muheim (socialiste). 
Il a ensuite accepté le projet ni-

ant à supprimer les corporation:. 
Jourgeoises d'Adligenswil et Ho-
:au, qui ne sont plus en mesurs 
le s'administrer elles-mêmes, et b 
ransférer leurs pouvoirs aux corn-
nones des habitants. Cinq- corpo-
-ations acatrgeolses avaient déis: 
été abolies depuis 1927. 

Un nouveau crédit de 628.00C' 
'taries a été voté pour la rénova-
ion de la maison d'infirmières d.,  
Saint-Urban. 

Sur proposition radicale, la se-
conde lecture de la loi fiscale re-
'isée a été renvoyée à une séan 
ce extraordinaire, afin de permet 
'ré aux communes pauvres de for. 
mules leurs vues. 

Enfin, le Grand Conseil a vo:, 
'alignement des allocations ds 
-enchérissement aux magistrats et 
fonctionnaires, qui coûtera chaque 
année 238.000 francs en sus. 

Session close. 

Survies,  -  N.J.A. 	 S.S.O.C. 	0.CB.T. 

CONSEIL MUNICIPAL L 
DE ZURICH 

Le conseil législatif de la  ville 
de Zurich a entendu le dévelop-
pement d'une interpellation socia-
liste relative au cas de cette fem-
me qui, arrivant à Zurich de nuis 
dut décliner son identité à une pa-
rouille de police. La dame  et 

question, qui s'avéra é tre une a 
vocette et journaliste, en mem 
temps, exploita l'incident pou. 
faire un reportage dans un quoti 
dien sous le titre « Promenad 
,,octurne dans les rues de Zu-
rich ». L'article en question pain 
sous un jour défavorable la men 
calife de la police de la ville d. 
Zurich. Le directeur de la polie. 
de la ville a répondu que le con-
trôle de nuit a agi correctement. 
Si l'interpellée avait consenti 
répondre obligeamment aux ques-
tions de la police, le contrôle au-
rait été achevé rap.■lement, e: 
n'aurait pas donné lieu à une ac-
tivité publicitaire. Du reste, le 
contrôle des passants est non seu 
lement nécessaire, mais a, légale-
ment, sa raison d'être. Une en-
quête disciplinaire a été demandés 
par la dame contre les policera 
Elle n'a pas encore pu être efhc 
tuée, la demanderesse étant actu 
ellement malade. Finalement, pa 
60 voix contre 43, le conseil r 
refusé de s'engager dans une dis 
cussion sur cette affaire et riner 
pelleteur s'est déclaré partielle-
ment satisfait. 

VOTATIONS COMMUNALE: 
Les électeurs de Winterthour 

ont accepté, avec une participa 
fion aux urnes de 75 %, les qua-
tre projets communaux qui lev 
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ELECTION 
COMPLEMENTAIRE EN 

CONSEIL D'ETAT GRISON 
Le parti démocratique du can-

on des Grisons présente la can-
didature de M.• Andrea Bezzola, 
député au Grand conseil et avocat 
à Sanzedan, pour succéder au 
Conseil d'Etat à M, Theus, con-
:eiller aux Etats, 

VOTATIONS 

Les électeurs de la commune-
district de Davos ont accepté par 
687 oui contre 151 non un crédit 
de 265.000 francs pour l'achat 
d'une pension qui sera transformé 
ers asile de vieillards. 

La ville provinciale d'Argenti-
ne d'Esperanza, fondée il y a 
100 ans par des Suisses, est de-
venue non seulement le centre 
de la zone agricole la plus riche 
d'Argentine, mais encore - d'a_ 
près le chiffre de la population 
- la ville la plus industrielle du 
pays. Outre l'importante f abri 
que de beurre et cle caféine qui, 
il y a deux ans, a passé de la 
propriété privée aux mains du-
ne coopérative, il y a encore un 
graasd nombre de petites fabri-
ques notamment une fabrique de 
textiles, une fabrique de char-
rues et de voitures, une grande 
filature, des raffineries, des fa 
briques de meubles, etc, Au 
centre de la ville frappe le 
e magnifique » monument de 
l'agriculture qui s'élève sur la 
place quadrangulaire si typique-
ment argentine. Remarquable é-
galement le fait que sur cette 
même place se trouve, à côté 
d'une église catholique un tem-
ple protestant, ce qui est bien 
rare dans l'Argentine catholique 
Les chroniques font d'ailleurs é 
tat de luttes confessionnelles as-
sez vives qui se sont déroulées 
entre les années 1870 à 1890. 

Les descendants des premiers 
colons suisses qui ont formé l'a-
vant-garde il y a cent ans et qui 
Ont fondé Esperanza sont au 
jourd'hui quelque peu à l'arrière-
plan pour ce qui est des tradi 
tions suisses. Ce sont plutôt de 
purs Argentins qui font ressor-
tir d'une manière évidente l'ap 
port des Suisses au développe-
ment d'Esperanza et même de 
l'Argentine en général. Pour les 
personnalités dirigeantes de la 

e Commission  du souvenir pour 
le centenaire d'Esperanza 
dont tes festivités auront lieu 
aie mois de septembre, l'apport 
des Suisses se résume dans les 
points suivants : Espercinza, est 
le principal promoteur de la ré 
forme agraire. Le gouvernement 
provincial de Santa-Fé avait a 
cheté déjà, en 1855 la région a-
bandonnée où l'on ne trouvait 
que des bêtes à l'état sauvage e: 
quelques tribus d'Indiens isoVe 
et chargea l'entrepreneur Aaron 
Castellanos de faire venir .•de 
volons d'Europe. Cette « déni-o 
cratie agricole » s'illustre au 
jourd'hui par le fait que  da”, 
cette zone 40 millions d'hectare 
le terrain sont répartis entre 
uelque 40.000 exploitations pay_ 
urines et par le fait que le 
w 0 0 de /a production du beur-
re d'Argentine y est concentrée, 

• - Les Suisses ont importé 
encore d'autres dlémenta de la 
5 démocratie agricole », à savoir 
la notion de l' «Allmend ». Le 

1  étaient soumis! deux crédits de 
construction de 1.385.000 francs 
et 1.868.000 francs par  •  12531 oui 
contre -2.699 non et par 12.622 oui 
contre 2.506 non, l'augmentation 
de 5 % des allocations de renché-
rissement pour les rentiers de la 
caisse de pension communale par 
11.135 oui contre 3.735 non; et 
enfin un crédit de 1.556.000 francs 
pour une maison de paroisse a été 
accepté par les électeurs protes-
tants, par 8.895 oui contre 2.973 
non. 

Le vote de Winterthour a été 
également positif sur le plan can-
tonal et fédéral; la majorité a 
toutefois été faible en faveur du 
crédit pour une nouvelle école 
cantonale (7.775 oui contre 6.685 
non). 

Les électeurs de la ville de Zu-
rich ont accepté par 56.146 oui 
contre 7.443 non le projet de cré-
ation d'une école de pédagogie 
clinique. 

VOTATION CANTONALE 
A ZURICH 

Les électeurs du canton de Zu-
rich ont acepté les trous projets 
qui leur étaient proposés : la loi 
sur la hausse du droit de timbre 
par 117.250 oui contre 20.248 non 
la modification de la loi fiscale 
par 10/.712 oui contre 27.442 non 
et le crédit de 26 millions de frs. 
pour la construction dune nou-
velle école cantonale par 85.058 
oui contre 53.824 non. 

BANQUE NATIONALE 
SUISSE 

11 ressort de la situation de la 
Banque nationalé suisse, arrêtée 
au 7 mars 1956, que les réserves 
monétaires se sont accrues de 48,9 
millions de francs depuis fin fé-
vrier. L'encaisse-or a augmenté de 
63,6 millions et passe à ba 2.9 mit-
ions à la suite de conversions de 
devises en or et d'une cession d'or 
effectuée par une banque centra-
le, cession qui découle du rem-
boursement d'un créctiLJ accordé 
précédemment par des banques 
.uisses. Les devises ont fléchi de 
14,7 millions et ressortent à 603 
millions. Les crédits accordés par 
l'institut d'émission ont diminué. 
Les effets sur la Suisse ont baissé 
de 2.9 millions et se chiffrent pat 
98 millions, tandis que les avan-
ces sur nantissement ont été r ob-
jet d'une faible hausse de 0,4 mi!-
lion et atteignent 27 millions. 

La circulation fiduciaire mar-
que à 5.060 millions une baisse de 
65,7 millions. Cette baisse et l'af-
flux d'or ont provoqué une hau-
sse de 112,4 millions des engage-
ments en vue qui passent à 2.275 
millions. Les avoirs des banques, 
du commerce et de l'industrie 
marquent à 1.896 millions, un ac-
croissement de 46,2 millions; les 
autres engagements à vue à 379 
millions, un accroissement de 66,2 
millions de francs, 

CEUX QUI S'EN VONT 
A Zurich est décédé à l'âge de 

86 ans, M. Max Ulrich Schoop. 
Monteur à la fabrique de machi-
nes d'Oerlikon, le défunt avait 
ensuite étudié la physique et l'é- 

 lectro -technique à I'Ecole poly- 
technique fédérale. Il découvrit en 
1906 la soudure autogène de l'a-
luminium et en 1910 la métallisa-
tion par projection qui est actuel-
lement utilisée dans plus de 50 
industries. M. Schoop a déposé 
au total environ 150 patentes. 
L'école polytechnique de Braun-  ' 
schtveig. en reconnaissance de ses 
mérites, lui a décerné le titre de 
docteur honoris causa et l'Institut 
Franklin de Philadelphie, le mé-
daille John-Scott. 
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ELECTIONS COMMUNALES 
AU TESSIN 

Dimanche ont eu lieu au Tessin 
les élections communales. Dan 
environ 150 communes, dont la 
capitale Bellinzone, le renouvelle-
ment des autorités a eu lieu taci-
tement, sur la base d'une entente 
entre les partis, 

Il y a eu lutte dans 105 com-
munes, Voici les principaux résul-
tats: 

Lugano : sont élus à la munici-
palité 3 radicaux (1.485 voix) et 
2 conservateurs (1.327), comme 
'usqu'ici. Les socialistes (479) 
n'ont pas atteint le quorum. 

Locarno: situation inchangée; 
les radicaux ont obtenu 840 voix, 

   

LUCERNE 

   

    

100 ans d'apport 
développement de 

suisse au 
l' Argentine  Pe 

territoire commun » du contrat ire dans l'armée suisse). Le 
de Castellanos est encore à gouvernement fut reneersé 1, 2  s 
l'heure actuelle en la possession a.ût. Lors de la Fête nationais 
de la commune. Il est estimé à des Suisses une fête de tir arai 
2,5 millions de pesos. Depuis 60 (*lé organisée. La premare sec-
ans, les autorités promettent la :, on de tir fut fonde a San Csr-
construction d'une école d'agri- tes (Santa-1<'ê). Les coi:misa 
culture à Esperanza. Aussi la teurs ont reconnu clair; le tir no 
commune de ce pays est elle dis_ important moyen de défense 
posée à céder son terrain à cet contre les Indiens et les gauchos 
effet. pris, de boisson, La police de la 

- 
 La coopérative dans son province était à cette époque 

principe, est un, autre élément de corrompue à tel point que les 
la «démocratie agricole». Il exil- scènes de lynchage appUyées par 
te actuellement dans toute l'Ar- la justice étaient monnaie cou- 
centine 400 coopératives laitie- 
res dont le chiffre d'affaires dé- 	Aaron. Ca8tetlanus cleià,  lou- 
passe de moitié le chiffre d'af (lait son, système de colonisation 
fun es global. Lo  première coopé- sur une base capitaliste et hu 
rative a été créée dans la colo-  monitaire ». Lui était entrepre-
nie de Humboldt en 1909. Il con-  neur. Les émigrants étrangers 
vient de mentionner encore com lui devaient l'argent de leur 
me quatrième élément la contri., voyage, mais c'est le gouverne-
bution politique à l'administra- ment de la province qui se por-
tion communate, contribution tait garant die paiement de la 
qui s'est traduite par une lutte dette. C'est la maison suisse 
(les Suisses contre le gouverne- Bach Herzog de Bâle qui lui 
ment de la province de Sertie Fé succéda. Cette dernière eut tout 
à tel point que ces dernierr ré- de suite des succursales à San 
ussirent même à acqWri. ,-  un Geronimo et San Carlos. Le Ber-
certain prestige politique. Ainsi rois Johann Alcriann critioun 
le gouverneur d'une province in.. dans l' «Argentinisches Wochen 
troduisie :ci mariage civil « par-  Watt», fondé en 1878 résuma ain 
ce que les colons étrangers le de si la situation des Suisses en Ar_ 
mandaient». La question des gentine 
revenus fiscaux a. fait l'objet 	« Le Suisse n'entend pas clave, 
it!-  interminables nir un esclave blanc - comme 
Aussi le conflit devac  ielr°tiveeni  Zi .1  é au Brésil - à la place des 
ter, en 189,?, en une véritable Noirs ». La colonisation doit ê-
i'evoluton de tetInzo -n raaloate tre comprise comme étant un 
bi;urgeoise » contre le gouverne- moyen pour arriver à une fin. Il 
nient de la province. Le.s colons s'agit pour ce faire que le colo-
formèrent des groupes armés de nisateur puisse lui-même jouir 
fusils « » (peu. elt, temps du fruit de son travail. Ce fut le «  

avant, cette arme d'owieniiance  (•n.s les premières années à Espe 
avait été remplacée pu ,  une uu ranza. 

FOR  HAPPY le/CU/DAYS  	 4-Z--)13  

Prochains départs  d'Alexandrie pour : 

NECROLOGIE 
A Fribourg est décédé à l'âge 

de 77 ans, M. Emile' ✓ idler, an- 
cien ingénieur en chef des Entre- 
prises Electriques durant 18 ans, 
Il était d'origine 	lucernoise. 	Il 
avait collaboré aux débuts de cet- 
te entreprise à Chatel-Saint-De- 
nis. Ces dernières années. il  s'oc- 
cupa activement à la construction 
du grand barrage de Rossons et 
avait pris sa retraite il y n cinq 
ans. 

GLARIS 

CONSEIL D'ETAT 
GLARONAIS 

Le Conseil d'Etat g!aronai. 
soumet au Grand Conseil une pro-
position selon laquelle les fonc-
tionnaires et employés de r admi-
nistration glaronaisè devront tou-
cher en cas de maladie leur trai-
tement complet durant un an nu 
lieu de six mois contrite jusqu'ici. 
Le barème des vacances est éga-
lement modifié. Deux semaines 
sont prévues pour le personnel âg: 
de moins de 30 ans, trois semaines 
jusqu'à 50 ans et 4 semaines à 
partir de cet âge, 

LES COMPTES 1955 
PE GLARIS 

Les comptes d'Etat du canto: 
de Glaris pour l'exercice 195e 
oouclent avec un déficit de 284 
mille 681 francs, sur un total d. 
dépenses de 11.985.457 francs e 
de recettes de 11.700.776 francs 
Le budget prévoyait un déficit d, 
215.000 francs, 

NOUVELLES BREVES 
X Il y a en Suisse un abonné 

au téléphone sur 6 habitants. En 
1955, le nombre des abonnés a 
augmenté de 50.000 et celui des 
ansareils en service de 73.000 en-

viron. 

X Par rapport, à 1954, l'offre 
de transport de Swissair a pro-

tesse de tS % à 95.193.537 ton-
ies kilométriques. Le nombre des 
passagers transportés sur l'en- 
semble des étapes du réseau e 
iugmenté de 16 % et le poids du 
Prêt transporté de 39 %. Les en-
vois de la poste se sont accrus de 
14 %. Le degré moyen d'utilisa 
''on de l'année a progressé de 
49 % en 1954 à 64,8 % en 1955 
En raison de l'augmentation con-
sidérable du trafic, le chiffre d'af-
faires qui était en 1954 de 110,9 
millions de francs a augmenté de 
17 1 ?/,, pour s'établir à 130 mil-
ions de francs, 

X Le géologue suisse Karl 
Kleiber, qui travaille depuis quel-
ques années en Tunisie, a reçu du 
gouvernement de ce pays une 
haute distinction très rarement ac-
cordée à des étrangerà en recon-
nedssance des scrvlees rendus. 

R.C.C. 83919 	 R.C.A. 10628 
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Brillante Représentation 
des Tréteaux à la  Salle 

St. François Xavier 
tre des Pères Jésuites, les Tré 
teaux donnaient, jeudi soir, une 
représentation dont le succès fut 
l'oeuvre en bonne partie de 
Mme Lisette Enokian qui a eu 
t excellente idée de ressusciter 
cette troupe, qui, entre autre 
pièces nous avait donné, jadis, 
.,,,e excelente interprétation de 
e. Frénésie ». 

e Le chant de la mort  »  de 
Tewfik et Hakim, par quoi dé-
butait la représentation, fait 
->•'a Th-enter deux mentalités, deux 
mondes poUrrait on dire et est. 
-)ar là, dune actualité brûlante: 
Le. conception, ancienne de 
Clionneu•» qui veut que l'on é 
large la femme qui a fauté, 
,«'entre deux familles, pour une 

•':arase oubliée dans la nuit des 
`entos, les hom-mes s'entretuent 

p.  ère en fils; en une -série de 
re•frriettas aussi sanglantes qu'i-
,aaterrompues partant du prin• 
(lue qu'il ne faut pas s'adresser 

la justice mais châtier soi-ntê 
rue sous peine de déchoir, con-
eption fait encore florès 

ss les villages et villes  .  de 
:-orince et celle plus éclairée 
es étudiants des grandes villes, 
',.nt le nouveau souci est plu-- 

de porter le bien être aux 
•re,sans, soies forme d'eau, de 
ornière, de justice officielle. d'a 
,gisement. Du heurt de ces men_ 

-agités naîtra la tragique déci- 
qui poussera une mère à 

faire tuer son. fils dont elle es• 
use, en  vain, après 17 ans, le 
,?c:ste vengeur qui sauvera. l'hon, 
neur de la famille. 

Mme Lisette Enokian fut la 
--ramie actrice que nous -con 
missions et qui réussit, par son 

à faire oublier le décala-
;e apporté par la traduction en 
rrançais, à ce drame typique-
ment égyptien qui demandait sa 
'angue d'origine. Elle eut des 
cris et des gestes admirables, 
,;ilpiquement locaux,  -  et préser-
vés de ridicule par la sauvage 
grandeur qu'elle y apporta. 

Elle fut bien entourée par 
Mme Maryse Boulad, MM. Hen-
ry Misson et Théo Tahan.  - 

Après Mme Lisette Enokian 
actrice, nous eumes Mme Liset-
te Enokian auteur. Ses e Vieux 
clichés pour une pantomime 
qui auraient peut être gagné à 
être légèrement écourtés sont u-
ne oeuvre agréable, délicieuse 
ment fraîche, où revivent pour 
nous Colombine, Pierrot, Arle-
quin, Pantalone, la Soubrette 
mimant en gestes pleins de grà,. 
ce et de poésie. un texte de con-
te de fées « Il était une fois.•  •  » 

Dans l'élégante salle de  thea- non dénué de malice que nous li-
sait derrière le décor, Mme IA-
sotte Enokian-récitante. 

Melle Laura Terni fut une Co-
lombine absolument délicieuse, 
à la mimique expressive, aux 
gestes aussi harmonieux que dé_ 
licats, tour à tour, mélancoli-
que coquette, endiablée, amou-
reuse, inconsciemment cruelle, 
sachant d'un geste, d'un, mouve-
ment d'yeux, sans le secours de 
/a parole (j'allais dire du rama-
ge) nous faire partager l'état 
d'âme de son personnage. 

Melle Jacqueline Lafond, ex-
quise de fraîcheur, fut excellen-
te, entre autres dans la scène 
difficile, un peu  «  Figaro qui, 
Figaro la » de « Lison, Lison, 
Lison 	» au second acte. 

Melle L. Vernoni, en, duègne 
revêche, Mit la salle en joie par 
sa silhouette, ses expressions ca-
rne, tériqtiquas. ses  regards dé 
&ligneux et sut mettre en valeur 
un rôle qui n'était que secondai_ 
re. 

La science chorégraphique de 
M. Henri Wahba (Pierrot), lui 
salut de belles attitudes spécia-
lement dans la scène du rêve de 
Colombine, et il joua avec intel-
ligence et discrétion. 

Les trois barbons MM Misson, 
Tahan, et Piridis (surtout ce der 
nier qui fut des plus amusants) 
furent excellents et leur danse 
avec Colombine au premier acte 
fut particulièrement applaudie. 

Théo Tahan fut bon en valet 
de chambre et M. Sa,ada un été, 
gant Arlequin. Mais un des élé-
ments de succès de la pantomi 
me, furent le goût qui présida 
aux costumes et la beauté du dé 
cor de Seif qui nous rappela un 
peu celui du « Chandelier » des 
représentations de la Comédie 
Française. 

Un joli succès en définitive qui 
nous fait espérer que les Tré- 
teaux, resSuScités en cette oc-
casion, nous procureront d'au-
tres soirées aussi réussies que 
celle ci. 

G.V. 

Salle St. François 

Xavier 
VENDREDI à 9h. 30 p.m. 
SAMEDI à 7 h. p.m. 

Projection du film français de 
Delanoy: DIEU A BESOIN DES 
HOMMES avec FRESNAY et 
MADELEINE ROBINSON 

Le double-étui permet la préparation séparée 

assiettes. 

5 minutes de cuisson 

Un délicat pôtage fait de 

tendre chair de volaille et 

de fines pâtes. 

de 2 fois 2 à 3 

MA  G1 "9.  eee  
Volaille 
	 14-6 assietteassiettes

au vermicelle 

	\k\\  

Autres  variétés de Potages Maggi Extra: 

Crème de  veau  • Crème d'asperges Champignoni 

Produit Sula*,  irripPrt. par NESTIpe eq,  5 

MUSICA VIVA 	 LA FIAMMA 

Ewart Nliemorial Hall 
Vendredi 6 Avril à 21 h. 15 

Concert Symphonque 
sous la direction de 

Hans Hickmann 
avec le concours du violoniste 

Hanisheinz Schneeberger 
(Berne) 

Au program in e: 
« Les Quatre Saisons» 	A. Vivaldi 
Concerto en La Majeur 	W. A. Mozart 
« Ptolémées » 	 G. F. Haendel 

Billets en vente chez Papaslan & Co., 
9, Rue Adly Pacha, Le Caire. 
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Lundi 26 Mars à 20 k 15 
l'otts les SUISSES et SUISSESSES d'Alexandrie sont 

invités — en conformité de la décision prise le 15 avril 1953 
par la Colonie — à 1' 

Assemblée Générale Annuelle 
de là Colonie Suisse 

au Cercle Suisse à Chatby 
avec l'ordre du jour suivant : 

1. Lecture du procès-verbal de la dernière Assemblée de 
la Colonie du 14 mars 1955 

2. Rapport sur la Fondation Niedicale Anglo-Suisse. 
a Renouvellement du mandat des délégués suisses au-

près de la Fondation Médicale Anglo-Suisse. 
4. Divers. 

Les membres de la Société Suisse de Secours n'Aie-
xandrie sont priés d'assister à l' 

Assemblée Générale. Annuelle 
de la Société 

à l'issue de l'Assemblée Générale de la Colonie annoncée 
ci-dessus avec l'ordre du jour suivant : 
1. Lecture du procès-verbal de la dernière assemblée 

générale annuelle du 14 mars 1965. 
2. Rapport du Comité sur l'exercice 1955. 
3. Rapport des censeurs. - 
4. Election du comité pour 1956. 
5. Election des censeurs. 
6. Divers. 

EGLISE PROTESTANTE D'ALEXANDRIE 
Jeudi 29 Mars à 7 h. p. rn. 

Une heure de Musique 
Spirituelle enre strée 

Ce recueillement musical constitue une excellente pré-
paration aux solennités pascales. Venons-y nombreux! 

meubles genre Corornandel. dé- 
corés de glaieuls rouges et une 
fort originale composition en 
plumes qu'elle baptise, à juste 
titre, « Harmonie ». 

Exposition Abdel 
Au Musée des Beaux-Arts, le 

peintre Abdel Hadi el Gazzar, ex-
pose jusqu'au 24 mars, patronné.: 
par le Groupement de l'art  -  con-
temporain, une quarantaine de 
toiles. dont nous connaissions cer-
taines déjà, par de précédentes 
expositions. 

M. El Gazzar, est un artiste, 
personnellement des plus sympa-
th:ques, qui dans sa peinture. 
comme se délivrant de ses corn 
plexes, laisse se déverser une sen-
sibilité tourmentée allant jusqu'au 
surréalisme le plus morbide. 

Peinture âpre, macabre, fermée. 
qui rébute de prime abord la sen-
sibilité du visiteur, mais pour 
mieux l'attacher, la première lro 
pression passée. Peinture toute en 
symboles, où les corps sont vo-
lontairement contorsionnés, par-
fois pourvus de 3 paires de bras 
comme dans « Le grand cirque 'f.i;* 
ou d'une admirable teinte de vert 
pour symboliser le maléfice com-
me dans « Derwiche »; les mains 
de Fatma qui sortent de la tête 
contre le mauvais oeil, clefs que 
l'on trouve dans plusieurs ta- 
bleaux, 	symbolisant 	l'au-delà, 
mains et pieds disproportionnés et 

1-ladi El Gazzar 
hallucinants, visions de 	cauche- 
mar. 

A côté de cette forme de pein-
ture, cette toile grouillante de vie 
qu'est « Mouled » presque clas-
sique dans le fondu de ses cou-
leurs allant du beige au rouille ou 
le portrait fort expressif d'Aimé 
Azar. 

L'exposant a su renouveler la 
peinture officielle et s'écarter des 
personnages chamarrés de décora-
tions, d'ors et de médailles, dans 
des poses s'écartant de tout natu-
rel, témoin, son «Congrès de Ban-
dong» qui obtint une récompense 
officielle, où à une table, groupés 
autour du Président Abdel Nasser 
vêtu en pèlerin, les congressistes, 
aux têtes bien travaillées, admi-
rent une colombe de la pa-:x et un 
singe enchaîné symbolisant la 
guerre. Dans la même veine, le 
tableau « Egypte ». 

Peintre 	personnel, 	attachant. 
pouvant déplaire à certains com-
me enthousiasmer d'autres, origi-
nal, M. El Gazzar est un de nos 
peintres égyptiens les plus inté-
ressants et promis à un grand a-
venir. 

G. Vivaldi. 

ve1/44%/09∎Aeeett 

De toutes les expositions de 

ENTREPRISE  GENERALE peinture de ces derniers temps, 
celle de Mme Beck Nacamuli 
est, sans doute, la plus agréabie. 

	 DE MATERIEL  ELECTRIQUE 
ET MECANIQUE 

BUREAb ET ATELIERS ELECTRO-TECHNIQUES 

MATERIEL ELECTRIQUE 
FOURNITURES et INSTALLATIONS 

Lampes et Plafonniers Fluorescents 
Réfrigérateurs — Moteurs. — Aspirateurs 

Ventilateurs  —  Chauffe  -  Bains 
Appareils Electro - Ménagers 
Fris et Cables Armés et Isolés 

Tous genres de Matériel Electrique Etc... 

ALEXANDRIE 

3 — F. Place Ismail 
Tél. 32920-32928-32929 (groupés) 

LE CAIRE 
6. Rue Tewtick 

Tél. 53151 

MIEL  PUR 
ABADIEH 

REINHART 
El Hawaber Dakalieb 

S'adresser à: 
REINHART  & Co. 

6, rue Adib 
ALEXANDRIE 

GRILL ROOM du SEMIRAMIS 
O 

Tous les Soirs DIVERS - DANSANTS 
a ve'c l'Orchestre de Bob AZZCLITI 

et ses chanteurs MINY GERARD 
et 

JIMMY 
R.C.C. 182 	 Tél. 22800 

s nos SOCIÉTÉS  du CAIRE et  d'ALEX DRIE 

    

M. René. Montant I A ALEXANDRIE 
nIsainigia 

remporte la coupe ,  
GRIMA 1956 Société Suisse de Secours d'Alexandrie 

SERVICES DIVINS 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 25 MARS 1956 
(Jour des Rameaux) 

Pas. de Catéchisme ni d'Ecole du 
Dimanche. 

10 h. 15. — Culte solennel de fête 
avec COnfirmajon des catéchu-
mènes, en langue allemande. 

JEUDI 29 MARS 
à 7 h. p.m. à I' Eglise 

Concert de Musique en, egistrée. 

RECEPTION 
Le Pasteur DuBcis reçoit les inca-
di, jeudi et vendredi entre 10 h. et 
midi au bureau de l'Egl.tee ou au 
Presbytère sur rendei-vous. 

DOMICILE DU PASTEUR 
CH. DUBUIS 

Presbytère de Camp-de-César 
29, Rue Bolbitine — Té1. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CA1HE 

39, Avenue rouad Jur. 

25 Mars 1956 à 10 h. 30 a.m. 
DIMANCHE DE isA ►vircAUX 

AU TEMPLE 

Culte solennel à l'occasion de k 
ré,,eption dans l'Egiise n'un- 

	

oeuf:na:ramène. 	 :e 
Participation de Musica Viva. 

.« Le don de Dieu » 2. Tim. 1 :7. 

VENDREDI SAINT 
30 Mars 1958 
AU TEMPLE 

10 h. 30. — Culte liturgique d'a-
près la passion scion st. Jean. 

18 h. precises: — Audition du 
MUS141113 enregistrée a l'occa-
sion de ce jour : La Passii,n se 
Ion St. Jean de J.S. Bash; oeu-
vre intégrale. Durée, 2 he-res. 

	

DeMANCHE 	PAQUES 
10 h. 30, — Cuite soienne ■ ne 

quus. Prein.ere 
Participation do Musica viva. 
Servius ue sagni.e-Cene. 
« Main.enant (n'A:A est ressua. 
ode »  I  cor. 15. 20. 

Corwa,e in.iliat,ou a chacun. 
le diantn.;he 8 A-

vril les cultes commenceront à 
10 h. au lieu de 10 h. 30. 

DONATIONS 
En mémoire du regretté 

M. PIERRE GAUCHAT 

En faveur de la Société Suisse 
de Secours du Gatre 
M. et Mme 1J. Kiauser 	500 

QUE  VOIR. 
CIE Steldi  

Cinémas 
Aiexandrie 

ALHAMBRA — Tél. 28054 — 
« Tho high and the inighty 
(John. Wayne). — « The mim-
sen pirate  »  (l3urt Lancaster). 

AMUI — Tél. 31332 « Good 
morning, Miss Dove » (Jenni-
fer Jones Robert Stock). 

METRO — Tél. 22850/22859 — 
« Napoléon » Un film de Sa-
cha Guitry avec une pléiade de 
vedettes. 

ODEON 	Tél. 71866 — « Vio- 
lent Saturday » (Victor Matu-
re, Richard Egan). — « Golden 
Girl » (Mitzi Gaynor). 

RADIO — 'Tél. 30282 — « The 
shrike » (June Ailyson, Jose 
Ferrer). 

RI.AlsTo — Tel, 24694 — « The 
conqueror » (Susan Hayward, 
John Wayne). 

RIO 	2d036 — « Picnic 
(William Holden, Kim Novak, 
Rosalind RUssel). 

ROYAL — Tél. 28328 — « La 
belle mUgnaia » (Sophia Loren, 
Vittorio de Sica, Marcello Mas-

troianni). 
STRAND — Tél. 22322 — « La 

Strada » (Giulietta Masini, An-
thony Quinn, Richard Base-
hart). 

Au  CAIRE  . 
AVIS IMPORTANT AUX QUIREURS DU CA'Al 
Dates à retenir 

SAMEDI ►  24 MARS 
Compétition de Quilles INTERGROUPES pour la 

Nouvelle Coupe-Challenge 
de feu Achille Groppi 

4 plats d'argent au groupe gagnant offerts 
par la Maison GROPP1 

Samedi 7 Avril, 

Compétition de Quilles 
intervilles Alexandrie 

Le Caire 
lère manche 1956 à jouer au Caire 

Les 6bmaenner : 
SCHOTT & ZUBLIN 

Eglise Evangélique du Caire 

Veniliredi Saint 30 Mars de 18 â 20 h. 
• 

Audition de musiquei enregistrée 

La Passion selon Saint Jean 
J. S. Bach 
(oeuvre complète) 

NOTICE d'INTRODUCTION 

Dr. IL Hickman 
Directeur de Nitusica Viva. 

Texte adapté en français par le pasteur G. Berthoud 

Disques : Microsillon 

L'oiseau lyre 

Gramophone de la Maison VOGEL Le Caire 
Coilecte à la sortie pour couvrir les frais 
et pour la caisse d'entr'aide de l'Eglise. 

Vu la longueur de l'oeuvre, l'audition commencera à 
18.00 h. précises 

Cordiale invitation à chacun. 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 
SAMEDI 31 MARS, DES 3 h. p.m. 

FE IE DE PAQUES 
POU LES ENFANTS 
Jeux divers dotés de prix et 
traditionnelle chasse aux oeufs 

Des boissons rafraîchissantes 
seront servies aux enfants 

UNION DES DAMES SUISSES DU CAM 

Nouvelle victoire de no-
tre compatriote M. REINE 
Al ON TAN 1" en gagnant la 
coupe .GRIMA 19à6 dans les 
trois compétitions :  • 

20 pigeons fossé. 
20 pigeons boîte. 
40 plats. 

soit un concours pour tireur 
complet c'est-à-dire pouva,n, 
tirer dans trois épreuves to-
talement différentes. 

Chaque pigeon et  •  chaque 
plat comptant un point soli, 
au total 80 points le score 
final a été le suivant : 

L) M. RENE MONTANT 
avec 63 points. 

2.). M. E. VAPIAiDIS avec 
62 points. 

3.). M. G. AI4LGO avec 66 
points (gagnant de la coupe 
en 1955). 

Sincères félicitations. 

AUX A.MITIES 
FRANÇAISES 

JEUDI 22 MARS à 19h. 

SEANCE DE MUSIQUE 
ENREGISTREE 

JOHANNES BRAHMS 

1) Concerto pour violon et or_ 
chestre en Ré-majeur (op. 77) 
The Royal Philarmonic Orches-
tra, Dir. Sir Thomas Beecham. 
Soliste : Isaac Stern. 

2) Symphonie No 2 en Ré' ma 
jeur (op. 73) 	The Concertge_ 
bouw Orchestra Dir. Edouard 
van Beinurn. 

SAMEDI 24 MARS 
Sous le patronage de M. Hus-

sein SOBHY, directeur général 
de la Municipalité, vernissage 
de l'Exposition de peinture de 

F, EZERISKY A. ZOK 

L'exposition restera ouverte 
jusqu'au 31 mars. 

Mme Vera Bock aime les 
fleurs et les fait aimer. A son 
e.,,loosition qui se tient jusqu au 
24 mars à la section décoration 
aes (rands Magasins Hannaux, 
on a l'impression de pénétrer 
dans un nierveiLenx jardin ou 
(tes pastels éclatants nous of-
frent des fleurs souvent plus 
belles que nature. Dans un va-
se, de vrais iris et du, mimosa 
jouent les parents pauvres. 

Mme Beck a la magie de la 
ceuieur qui, chez elle, coule de 
source et l'art de grouper ses 

.  sait .manier le pas 
el avec une maestria étonnante, 

I  aisant chatoyer les tons en 
une foule de demi teintes et de 
,'égradés qui donnent la vie à 

-ses créations. On ne sait qu'ad 
.nirer davantage : les teintes ri 
lies de Ses «Roses Hoover» ou 
le ses « Tulipes », les courbes 
légantes de ses « Poinsettia », 
a symphonie de couleurs de son 
« Magnolia » où le blanc cré-
meux et verdatre de la fleur se 
mctrie si bien aux teintes amer 
ties des feuilles et du fond, l'har. 
monie qui préside à son « En-
semble de fleurs », la composi-
tion équilibrée de ses «Glaieuls», 
la grâce délicate de ses « E 
gian,tines », tout est beauté, tout 
est enchantement. 

Des portraits de chiens, où 
nous avons pariculièrement ad 
miré la luminosité et la timvidi_ 
té du regard de « Lady », térnoi 
ment des dons incontestables 
d'animalier de l'artiste. 

De ses voyages, Mme Beck-
Yactenuli a ramené nue série 
l'aquarelles, de teintes discrètes 
.-?t d'un goût parfait. Luminosité 
ér_ière des paysages, harmonies 
enchanteresses de la nature, el-
'e a su, avec une grande sobrie. 
'ré de moyens, tout rendre dans 
cette série de paysages émou 
)ct,nts de simplicité. «Automne! 
nt « Villa Borghese » d'un cal-
me évocateur, belles marines de 

Syracuse », agréables et vives 
'aches de couleurs de « Fleuris. 
'e  à Rome » ou du « Flambo-
ient », calme lienineux de ta 

Maison sous la vigne vierge » 
?t de « Treille », l'artiste sait 
ous faire partager le plaisir ar 
feigne qu'elle a ressenti au 
ours de ses pérégrinations. 
Enfin, éclectique à, souh,ait, 

'occupant aussi de décoration, 
'lie expose deux panneaux de 

A LAI DANTE ALIGHIERI 

IMPRESSIONS D'ITALIE 
pari Ma RICHARD MOSSERI 

Lundi à la Dante Alighieri, posant Hercule, ...toute la splen-
sous les auspices de M. le Vice- deur architecturale de l'Italie, 
Consul d'Italie, Dr. Koch, M. intelligemment sélectionnée par 
Richard Mosseri exposait une M. Mosseri pour son plaisir et 
série de superbes photos qu'il a le nôtre. 
ramenées de son voyage en 	Mais à côté de ces vues, il a 
Italie, 	 su croquer ces petites scènes de 

M. Ferrario, le président de la la rue qui sont caractéristiques 
Dante eétant incr ,spoSé, c'était d'un pays et qui donnent vie et 
Mme Ferrari° qui, avec son a-  chaleur à une exposition Pein-
mabilité coutumière, recevait les tre de Madone sur un trottoir, 
arrivants avec le Dr. Koch. 	la sieste sur une charrette, bi- 

Parmi les notablités, on no-  bliothèque ambulante, et cette 
tait M, le Gouverneur d'Alexan-  superbe photo d'une rue mon-
drie et Madame, M. le Directeur tante à Fiesole avec un seul 
de la Municipalité d'Alexandrie, personnage en noir se déta-
M. le Grand Rabbin Naoum Eff., chant violemment -dans cette 
M, le Consul de Suisse Ch. atmosphère de plein soleil, 
Rosset, Mtre Belleli, etc,„ 	Puis M. Mosseri fit une cour- 

L'objectif de M. Mosseri a su te allocution vantant la par-
capter toute la beauté et les faite organisation de l'Admin's-
caractéristiques de l'Italie. Ve-  tration du tourisme en Ita-
nise, avec ses vues du Canal lie, son efficience, sa courtoisie 
Grande prises parfois d'un mo-  et les facilités qu'elle procure 
toskaff en marche, ses palais, aux voyageurs, loua l'ENIT qui 
sa place St. Marc et ses pigeons sera bientôt transformé en 
Pris d'en haut, ses petits ca-  Ministère du Tourisme souhai-
naux, Rome avec sa Stazione tant que l'on accorde à l'Admi-
Termini, ses colonnades de Ber-  nistration. du Tourisme en E-
nin une superbe vue plongeante gypte la même importance et 
de l'escalier du Vatican, dentel-  les même facilités que dans 
les du Dôme de Milan, la ma-  d'autres pays. 
gnifique baie de Naples origi- 

	Par ses photos et son dis- 
nalement prise sous la pluie, cours, M. Mosseri a été lui-mê-
statues de Michel Ange (le me, involontairement, un agent 

Dav4 d), le monument de Gio. des plus convaincants du ton-
MM"- el. Banda >Tari, un tin- nent elt 

REUNIONS BI-HIMDOMADAIRES 

Mardi 3 Avril ià 4 h. p.m. 

Mardi 17 Avril à 4 h. p.m. 
à la Villa PAX, Embabeh 

Les voitures partiront de l'Hôpital Victoria à 3 h. 30 
p.m. 

CERCLE bU15SL 
DU CAIRE 

DalAuNCHE 29 MARS 1954 

KettNU 

Riz aux Crevettes 
à l'Américaine 

Rôti de Veau Piqué au Lard 
Pommes Fondantes 

Petits rois aux Lannes 
Salade Tomates 

Bavaroise aux Fruits 

Les réservations 
sont acceptées jusqu'à 
la veille seulement. 

TeL : 806785 

PEINTURE 

Au Jardin Enchanté 
de Vera Beck-Nacarnuli 
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BANQUE BELGE. 
ET INTERNATIONALE EN EGYPTE 

LE CAIRE 	A 	ALEXANDRIE 

45. RUE KASR EL NIL IB. RUE TALAAT HARB 

HELIOPOLIS. al. BOULEVARD ABBAS 

-s9 	
( 

R. C. C. 39 
	

fi. C. A. 69,2 

BANQUE NATIONALE DE GRECE 
ET D'ATHÈNES S.A. 

l'union de la Banque Nationale de Grèce (fondée en 1841) 
et de la Banque d'Athènes (fondée en 1893). 

Société Anonyme au capital de Drachmes 297.586.800 

Gouverneur  :  BASILE J. KYRIACOPOULO 

Administrcrtiou 6 Siège Central ATHENES, Place Cotzla 
Siège Central auxiliaire : ATHENES, 38. Rue Churchill 

128 AGENCES EN GRECE 

EN ANGLETERRE: LONDRES, 6, Old Iewry, E.C. 2. 
EN EGYPTE: ALEXANDRIE. 24, Rue Chérif Pacha 

LE CAIRE: 15, rue Talaat Harb Pacha 
POkT-SAID: Rue Fouad 1er. 

A CHYPRE: NICOSIE, LIMASSOL, FAMAGOUSTE 
Adresses, 	 Administration: 	 DIETNATEN 

télégraphique*: Siège Central et toutes les Agences: ETNATEN 
Siège Centrai Auxiliaire: 	 NABATEIN 

	

BANQUES 	LIEES : 

	

ATLANTIC BAN 	NEW YORK 
Siège Centrai: 960, Avenue 	America, NEW YORK 

(Adresse télégraphique: BANKATLANT). 
Agence: 139, William Street, NEW YORK 
(Adresse télégraphique: WILLATLANT). 

THE SOUTH AFRICAN BANK OF ATHENS Ltd. 
lège Central: JOHANNESBURG, 116, Marshall Street 

(Adresse télégraphique: BANKATEN). 
Agence: CAPE TOWN. Exchange Place. 
(Adresse télégraphique: BANKATEN). 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

Condenseurs électriques : 

Installations automatiques pour 
l'amélioration du cos 41' 

pour lampes+ fluorescentes 

pour appareils électriques 

pour émetteurs 

Condensateurs. Fribourg SI. 

Représentation pour l'Egypte : 

THE MIDDLE 'EAST TECHNICAL OFFICE 

I5' rue Toussoun 

ALEXANDRIE 

Paiement de frais de voyage 
en provenance de l'étranger 

L'Office suisse de compensa- Les banques agréées sont égct-
tion communique : 	 - lcment habilitées à exécuter les 

Certaines mesures d'assouplis transferts aux hôtels et pensions 
sement du service réglementé en Suisse jusqu à concurrence de 
des payements ayant été pré- 3000 fr par personne, sans au-
tues, les prescriptions relatives torisation préalable de l'Office 
au payement de frais de voyage nasse de compensation. 
ont les premières, été modifiées 
avec effet au 15 mars 1956. 	Au surplus, pour tenir compte 

En vue de favoriser encore le dans une mesure toujours plus 
d61).31OPPelnent du trafic touris- large des besoins actuels du ton-
tique en Suisse, les "payements risme, le réglement de frais de 
oie frais de voyage peuvent être voyage peut s'opérer de manie 
effectués à un voyageur étran- re multilatérale avec les pays 
ger, sans autorisation préalable membres de l'Union européenne 
de l'Office suisse de compensa de payements, en ce sens qu'il 
tion, jusqu'à concurrence de est dorénavant possible d'exécu-
2000 fr., au lieu de 1500 fr. con- ter les payements sur la base de 
'ne c'était le cas jusqu'ici. S'il documents de crédit ou d'ordres 
existe des circonstances parti- de payement émis non pas dans 
culières, les banques agréées le pays de domicile- du bénéfi-
sont autorisées à payer jusqu'à ciaire, mais dans n'importe quel 
300 fr. Ces limites de tolérance autre pays membre de l'Union. 
s'entendent par voyage en Suis- La réglementation, demeure bi-
se et non, plus par mois de sé- latérale, dans le service des 
joue. payements avec les autres pays, 
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Les enquêtes économiques de LA SUISSE 

NOTRE  PROSPER1TE DURE  DEPUIS  10  ANS 
Les courts de tennis du Spor- tes la partie. Sur une décision 

ting voient de nouveau l'affluen- en sa faveur, Davidson refusa le 
ce du public et des joueurs pour point ce qui amena ensuite à un 
ce qui constitue le grand événe changmeent de linesman, déci-
ment sportif de la saison les PIOn un peu sévère, vu la diffi-
championnats de tennis interna- cuité que l'on a parfois à juger 
tional. si  une balle particulièrement ra_ 

C'est à M, Jean Kellaidis bide est sur la ligne ou out 11 
qu'est dévolue la tâche ardue de est regrettable ,  aussi d'entendre 
rassembler joueurs, arbitres, li_ lee sifflements d'une certaine 
nesmen, n'hésitant pas, à l'occa- catégorie du public, attitude cm , 

 eion d'un match particulière- est fort peu seyante en des mat-
ment important à parer à la cas ches de cette tenue. 
rente de ces derniers en surveil- A. un moninet Davidson mène 
lant en personne 1a ligne de tou- par 4/3 et l'on se demandait si 
che. 	 le match allait être réglé en 2 

11 n'y a plus à faire l'éloge de sets quand Hoad retrouvant sa 
M. Christofidis pour son amabi- bonne carburation égalise à 5 
lité dans ses rapports avec la partout pour enlever ensuite le 
Presse, sa compétence, sa façon match à 7/5 ayant remporté le 

LES  CHAMPI NNATS DE TENNIS 
A L'ALEXANDRIA SPORTING CLUB 

de résoudre n'importe quelle dif-
ficulté avec le sourire. Ses qua_ 
lités sont trop connues pour qu'-
on puisse encore les souligner. 
Contentons-nous de l'en remers 
cler 

is** 
Vendredi, premier jour de la 

Coupe des Nations, comme 11 
fallait s'y attendre, vit des mat_ 
ches sans histoire L'Egypte 
s'inclinait, devant l'Australie re-
présentée par le prestigieux 
Hoad et Arkinstall, par 6 sets à 
0, prenant en tout 9 contre 36 
jeux, des 3 matches. 

Arkinstall battait Acobas par 
6/0, 6/3 

Hoad battait Adel par • 6/2, 
6/2 et Hoad 	Arkinstall  élimi-
naient Moubarek et Badr el Din 
6/1, 6/1. 

Dams les autres courts, Jo-
hannsen, Merlo, Sirola, Drobny 
se défaisaient aisément de leurs 
adversaires, sauf en double où 
Kibrit et Mandelbaum ne se fai-
saient battre que 4/6 — 6/8 par 
Sirola et Merlo. 

Samedi voyait la rencontre 
Suède-Italie. Johanssen battit ai-
sément Sirola par 6/2, 6/3 en 
un match peu passionnant. Heu-
reusement que le match David-
son — Merlo apporta des com-
pensations au public par sa com-
bativité et l'indécision de la vie_ 
toire jusqu'aux dernières balles. 
Ce fut finalement Davidson qui 
t'emporta par le score de 6/3 
0/6 6/4. Le match étant désor-
mais gagné par la Suède, le 
double qui s'ensuivit fut terne 
et les Italiens s'inclinèrent par 
0/6 et 1/6 devant leurs adver-
saires qui remportèrent les 3 
parties. 

Les Suédois devaient renouve 
ler d'ailleurs cette performance 
Dimanche quand ils affrontèrent 
en finale de la Coupe des visi-
teurs; l'Australie, qui partait, 
grâce à la présence du No. 1 
mondial Hoad, grande favorite. 
Ce fut du beau tennis et les 
nombreux spectateurs qui rem-
plissaient les tribunes en eurent 
pour leur argent. 

La journée commença par le 
match Johanson Arkinstall, 
partie régulière, jouée en majo_ 
rité à fond de court, où le Sué-
dois l'emporta par sa régularité 
après un trois sets assez disputé. 
Score : 6/4 0/6 6/3. 

Puis le match Sven Davidson 
Lew Hoad tint en haleine, du-
rant près de 2 heures, les specta. 
teurs qui assistèrent à du ma-
gnifique tennis, bien que Hoad 
ait été souvent trahi par son re-
vers. Jeu intéressant, plein de 
combativité, où l'on passait di . 

rectement à l'attaque et où des 
services bolides laissaient par-
fois stupéfaits les spectateurs 
l'adversaire. 

Le premier set fut remporte; 
par Davidson par 6/3 devant un 
Hoad un peu désemparé. Le deu-
xième set fut marqué par un in, 
cident qui arrêta quelques minu s  

game de son service et de celui 
de son adversaire. 

Le 3ème set vit Hoad arriver 
à 2/0 et déjà les partisans de 
l'Australien voyaient sa nette 
victoire quand il perdit son ser-
vies et se fit remonter à 2 par-
tout. Et c'est au cours d'une 
magnifique partie que l'on vit 
Hoad mener par 3/2, 4/3, 5/4, 
6/5. /sIais Davidson réussit à é-
galiser à 6 partout, 

A son tour Davidson mène 
par 7,/6, est égalisé à 7/7 et fi-
nalement remporte la victoire 
par 9/7. 

Le double, terne à souhait, fut 
remporté par la paire suédoise 
6/1 6/3 

Résultats des parties de luis_ 
di 

LES RESULTATS DE LUNDI 

Bob Perry bat R. Becker 7/S 
6/1; 

F. Kovalesky hal. G. Sirola 6/3 
6/3; 

R. Perry et M. Coen battent 
B. Des:Temeau et R. Becker 6/3 
1/6 7/5; 

B. r1.(stretneau bat Moh Khai 
6/4 6/2; 

L. Hoad bat J. Pottinger 7/5 
6/2; 

	

1. Johanssen 	hat 	D. Acoba:. 
6/0 7/5; 

hal t' 	Juste 6/0 
6/1; 

Mine Head bat Mme Mathieu 
6/0 6/3; 

Mine L. Abbie hal Mlle P. 
Palkovska w.o.; 

A. Dzedzos bat M. Senoussi 
6/3 3/6 6/3; 	 - 

A. Mendoza hal I.t . Mehre.< 4 
6/1 6/2; 

F. Kovalesky 	et  ,  i. Arkinsr 
battent P. Tuete et M. Garab• 
dian 6/0 6/1. 

LES RESULTATS D'HIER 
Au court central: 
G. Merlo bat T. Johanssen 

0/6, 6/2, 6/1. 
• F. Kovalesky bat S. David- 
• en 6;4, 6/2. 

O. Sirola et G. Merlo battent 
1. Adel et D. Acobas 6/3, 6/4. 
Autres résultats: 

Hoacl b. Aliss A. Eeid 
6/1 6/3; J. Arkinstall b. B. De-
streneau 6/0, 6/3; Mrs. B. Ab-
bas b- Miss E. Smith 6/2, 6/2; 
Mr. et Mrs. L. Hoad b. Badr 
El Din et Miss A. Eid 6/4, 6/4; 
R. Becker et Miss A. Mortimer 
b. I. Adel et Mrs. Mathieu 6/2, 
6/3; M. /Senoussi b. H. Zalzal 
w.o.; J. Drobny et L. Hoad h. 
M. Zalzal et J. Peten 6//1, 6/2; 
S. Davidson et T. Johanssen 
b. K. Moubarek et Badr el Di- 
ne 9/7, 6/3; R. Kibrit et M. 
Mandelbaum b. F. Tueta et 
Garabedian 6/1, 6/0; F. Som.ol 
b. A. Gohari 6/0, 6/1; I. Adel b. 
M. Khalil 6/1, 6/1; R. Kibrit 
'A. Dzedzos 6/2, 8/6; Kovalesky 
et S. Arkinstall b. B. Perry et 
M. Cohen 6/4, 6/4. 

victime de 
à la chlorophyle, comment on 
élevait les lamas sur les rives 
des lacs péruviens, quelles sont 
les différences entre le style do-
rique et le style ironique et 
bien d'autres choses qui for-
ment le bagage d'un homme 
cultivé. 

Steinbeck s'aperçut que les 
vieux films de cow-boys cons-
tituaient le fond des program-
mes journaliers. Les personnages 
types de ce genre de produc-
tion l'intéressèrent : la jeune 
fille blonde, très jolie, mais 
complètement dépourvue de sex-
appeal; le Bon au chapeau 
blanc, vêtu d'un costume étin-
celant aux couleurs claires; le 
Méchant, au chapeau noir, ha-
billé de sombre, mal rasé, le 
visage ravagé de tics, un sourire 
sardonique aux lèvres. 

— Préfères-tu le Bon ou le 
Méchant ? demanda Steinbeck. 

— Le Bon, évidemment, ré- 
. pondit son fils. 

Lorsque Steinbeck vit Mc-
Carthy à l'écran, il remarqua 
son visage mal rasé, son com-
plet défraîchi, son sourire sar-
donique, son air -menaçant. Il ne 
lui manquait qu'un chapeau 
noir. 

- 

Est-il bon ou est-il mé- 
chant ? demanda Steinbeck. 

— Méchant, répondit l'enfant. 
Toute l'explication de l'échec 

de McCarthy est là, conclut 
Steinbeck. Le peuple américain, 
habitué à juger d'après les wes-
terns téléviSés, avait vu, en Mc 
Carthy le traître classique dont 
il faut se méfier. Avis à nos 
hommes politiques qui aime-
raient se montrer à la T.V. 
avant les élections. 

Une fausse victime, c'est le 
cinéma. Tout d'abord, les pro-
ducteurs ont poussé des cris 
d'orfraie. Puis, ils ont retroussé 
leurs manches, allongé leurs 

Au moment où la circulation 
routière va reprendre avec plus 
d'intensité sue jamais, à l'ap-
proche des fêtes pascales, l'Au-
tomobile Club de Suisse relance 
sa camnagne de prévention des 
accidents sur le thème du «Signe 
amical de la main». Les signes 
que l'A.C.S. recommande à tous 
les automobilistes sont les sui-
vants: 

1. En présence d'une situa-
tion peu claire, à un carrefour, 
sachons renoncer à notre priori-
té, et faisons comprendre d'un 
signe de la main au conducteur 
qui arrive à notre gauche que 
nous allons le laisser passer : 
« Après vous, s.v.p. ! ». 

2. Devant les passages pour 
piétons et même ailleurs si la 
situation l'exige, arrêtons-nous 

Lat Suisse « Il nous semb 
le retrouver quelque chose de dé-
M vu qu'on avait un peu oublié 
et qui renaît curieusement sous 
vos yeux c'est comme une ré 
trospective ». 

André SIEGFRIED. 

La génération à laquelle j'ap-
partiens — celle qui avait vingt 
ans au début de la guerre — a 
été élevée dans l'idée que la 
Suisse était — tant au point de 
vue technique qu'au point de 
vue. social — en avance sur 
tous ses voisins, qu'elle était en 
tête du progrès dans tous les 
domaines (« Y en a point com-
me nous ! »), mais que, par ail-
leurs, elle devait se préparer 
au pire : dans une prochaine 
guerre, nous affirmait-on, « il 
est exclu que la Suisse échappe 
à une invasion »,„ 

« Y en a point comme nous ! » 

Alors que cette menace pe-
sait toujours sur nos têtes, no-
tre génération, qui avait été é-
levée en pleine crise, et à la-
quelle on avait présenté la. dé-
valuation du franc suisse en 
1P36 comme une catastrophe 
nationale, se prépara à l'après-
guerre dans l'espoir de vivre u-
ne fois. Ici encore, nos augu-
res se chargèrent de tempérer 
son enthousiasme; si elle ne 
connaît pas d'invasion, disait-
on en pleine guerre, la Suisse 
n'échappera en tout cas à une 
crise économique très grave et 
à un chômage prolongé. 
Dans l'ensemble, notre poli-
tique économique — celle des 
pouvoirs publics comme celle 
d'une grande partie de nos in-
dustries — s'orienta en fonc-
tion de ces sombres prévisions. 

la télévision 
écrans et se sont mis à la tâ-
che. 

Aujourd'hui, la «General Tire 
and Rubber Company» a acheté 
RKO Radio Picture au «milliar-
daire volant » Howard Hughes 

,pour 25 millions de dollars. Cette 
compagnie contrôle déjà le plus 
grand réseau radio des USA 
ainsi que 4 stations de télévision. 
7 à 800 films, parmi lesquels la 
série des films musicaux de 
Fred Astaire et Ginger Rogers et 
plusieurs milliers de courts mé-
trages, lui tombent entre les 
mains. Werner s'est engagé à 
fournir 39 heures de films de 
long métrage, Columbia 340 
courts métrages, 20th Century 
Fox met à disposition ses fonds 
de tiroirs; M.G.M. présente cha-
que semaine un programme 
d'une demi-heure. 

Les exploitants de Suisse, eux, 
donnent leur appui à la télévi-
sion en passant les clichés pu-
blicitaires des marchands de 
postes. 

Reconnaissons d'ailleurs que 
ce n'est. pas l'exhumation de 
vieux films comme « Messieurs 
les ronds de Cuir », qui peut 
faire une concurrence sérieuse 
aux salles de cinéma. Elle ne 
peut tout au plus que plonger 
dans le désarroi les membres de 
la Commission de censure qui en 
avaient interdit la vision au 
moins de 18 ans. 

La censure cinématographique 
sera-t-elle la seconde victime de 
la TV ? 

X 
La TV romande est aujour-

d'hui techniquement au point. 
La meilleure preuve en est le 

captivant reportage qu'a réalisé 
Jean Landier, à 3000 mètres d'al-
titude, en se laissant, micro à la 
bouche, enfouir sous la neige 
pour permettre à un chien de le 
délivrer. 

G. Lamire 

En avril 1945, la Suisse con-
tinuait toujours de se préparer 
au pire, Elle était prête à su-
bir une invasion ou une crise. 
Elle avait établi pour lutter 
contre le chômage des plans mi-
nutieux. Elle était prête à tout.. 
sauf à entrer dans la haute-
conjoncture.  

pas à circuler sur un véhicu-
le à moteur, que nos logements 
seraient insuffisants, que nos 
villes et que nos route étaient 
d'un autre siècle, pour ne par-
ler que de cela„, 

Si les pessimistes avaient eu 
raison 7 

 

On me dira : « Rien n'est 
plus facile que de faire ainsi, 
dix ans après, le procès des 
pessimistes, Les événements, 
c'est entendu, leur ont donné 
tort. Mais s'ils leur avaient 
donné raison ? 

C'est vrai. Et nous ne fai-
sons, d'ailleurs, le « procès » de 
personne. La « prudence hel-
vétique » nous a sauvé plus 
d'une fois au cours des siècles. 
Elle a des origines lointaines 
et profondes. Elle s'explique 
dans un pays comme le nôtre 
dont, somme toute, la prospéri-
té est récente et dont toute 
l'histoire est faite de luttes dif-
ficiles et d'un labeur acharné 
sur un sol très pauvre. Il n'est 
pas question de renier des qua-
lités auxquelles nous devons 
d'exister. 

On me dira aussi : « Vous 
êtes jeune, Vous ne savez pas 
par où ceux qui dirigent actuel-
lement notre vie publique et 
notre économie ont passé en-
tre les deux guerres. Les per-
tes qu'ils ont subies en Suisse 
et à l'étranger, les difficultés 
qu'ils ont traversées de 1929 à 
1939 les ont marqués pour tou-
jours, Vous ne pouvez pas leur 
demander maintenant de voir 
l'avenir en rose, ni de courir 
des risques nouveaux_ ». 

On pourrait ajouter que ce 
n'est pas là une question d'âge 
et que, souvent, notre jeunesse 
actuelle se montre plus atta-
chée encore à sa sécurité et à 
une vie tranquille que ses pré-
décesseurs._ alors que tant 
d'hommes d'âge mûr conti-
nuent, eux, d'entreprendre et de 
créer. 

Quoi qu'il en soit, les faits 
sont là. La Suisse n'a pas été 
envahie. Le franc suisse s'est 
remis comme l'on'sait de la dé-
valuation de 1936 ,  Nous ne sa-
vons que faire de nos capitaux. 
Le plan Zipfel dort toujours 
dans un tiroir. Nos -réserves 
continuent de s'accroître. Nous 
ne parvenons pas à construire 
les logements et les routes dont 
nous aurions besoin. Nos com-
munications sont surchargées. 
Notre appareil de production 
tourne à un rythme excessif. 
Les cadres de notre économie 
se tuent à la tâche. Nous ne sa-
vons plus où trouver de la 
main-d'oeuvre,„ 

Depuis 1945, les événements 
ne cessent — sur le plan éco-
nomique en tout cas — de don-
ner tort à un pessimisme qui 
semble souvent nous paralyser. 
Cette tendance intrigue les é-
trangers qui nous observent au 
point que ceux-ci commencent 
à mettre en doute la sincérité 
de nos prévisions, celle de nos 
commentaires et celle de nos 
écrits, « Au fond, me disait l'un 
d'eux, vous avez appris à vous 
plaindre sans jamais souffrir...» 

C'est si vrai qu'à la fin de 
l'an dernier encore, certains de 
nos augures les plus écoutés 
n'hésitaient pas à peindre une 
fois encore le diable sur la mu-
raille 1955, disaient-ils, sera 
l'année de la « récession », le 
commencement de la fin ! 

Et pourtant, il faudra bien un 
jour se rendre à l'évidence. A 
moins d'une guerre mondiale 
qui paraît moins probable que 
jamais, les besoins actuels et 
futurs de notre planète sont si 
rapides, qu'à vues humaines, 
rien ne permet d'entrevoir la 
fin d'une « haute-conjoncture 2', 
qui pourrait fort bien — pour-
quoi pas ? — se développer 
encore, 

Prête, sur le papier en tout 
cas, à toutes les catastrophes 
qui auraient pu se produire, la 
Suisse ne cesse depuis 1945 d'ê-
tre surprise par une prospérité 
qui pose une foule de problèmes 
techniques, économiques et so-
ciaux, auxquels, intellectuelle-
ment et matériellement, elle n'ê-
tait pas préparée. 

Après avoir, consacré tant de 
forces et d'intelligence à nous 
préparer au pire et à « penser 
suisse », nous aurions, semble-t-
il, le plus grand intérêt à ou-
vrir plus largement nos fenê-
tres pour nous informer mieux 
de ce qui se passe autour de 
nous, de ce que font et de ce 
que préparent nos concurrents 
actuels et futurs. Ce qui nous 
amènerait souvent, j'en ai la 
conviction, à faire des consta-
tations étonnantes. 

Il fut un temps où la « poli-
tique du hérisson » était, pour 
la Confédération, une nécessité 
vitale. Ceux qui l'ont soutenue 
et qui en ont largement béné-
ficié se garderont bien de la re-
nier. Mais il y a longtemps que 
cette attitude est dépassée; 
comment ne pas reconnaître 
qu'elle risque, demain, de nous 
être fatale '? 

 

René-Hem-i WUST 

Nos lecteurs sont priés de 
bien vouloir nous aviser immé-
diatement de tout retard sur-
venu dans la livraison de notre 
journal. 
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La  iremiere 
La télévision familiale suisse 

vient de fêter son dix millième 
abonné. Les récepteurs étant 
conçus pour cinq personnes, on 
peut estimer à 50.000 le nombre 
des téléspectateurs qui suivent 
régulièrement les programmes 
nationaux. 

Avant de porter un jugement 
sur quelques-unes des émissions 
du poste de la Dôle, j'aimerais 
saluer la première victime de la 
télévision. Il s'agit de McCarthy, 
sénateur américain et grand 
chasseur de sorcières devant l'é-
ternel. Le romancier John Stein-
beck assure que l'éclipse de cet 
astre brillant de la politique 
est due à ses nombreuses ap-
paritions sur les petits écrans 
lors du véritable match qui 
l'opposa à l'armée dans une 
série d'émissions contradictoires. 

Steinbeck avait acheté un 
poste à son petit garçon âgé de 
8 ans, ainsi que le font tous les 
bons pères de famille américains 
soucieux d'avoir la paix dans 
leur ménage. Pendant que le 
gosse suit le spectacle, il ne 
pense pas à scier les pieds de 
a table de la salle à manger 
)u à pourchasser, en hurlant, sa 
soeur déguisée en squaw. 

De temps en temps, Stein-
beck jette un coup d'oeil dans 
la chambre de son fils. Ce der-
nier, sagement assis, regardait, 
comme en état d'hypnose des 
pin-up girls qui vantaient des 
produits de beauté ou de vieux 
savants barbus qui désossaient 
un dinosaure. Bien vite, l'en-
fant acquit de grandes connais-
sances dans les domaines les 
plus variés. Il sut combien coû-
tait un tube de pâte dentifrice 

et invitons d'un signe de la main 
ceux qui vont à pied à traverser 
la rue ou la route sans crainte: 
« Après vous, s.v.pl. ! ». 

3. Dans la circulation intense 
de nos villes, ne manquons pas 
d'indiquer au conducteur qui 
nous suit notre intention de ra-
lentir et faisons-la lui savoir 
assez tôt. Nous le ferons en le-
vant et en abaissant lentement 
notre bras hors de la fenêtre. 

4. Nous préviendrons le con-
ducteur qui s'apprête à nous dé-
passer qu'une situation critique 
qu'il ne peut voir se présente 
devant nous. Nous l'avertirons 
en levant l'avant-bras hors de 
la fenêtre. 

En résumé : « En faisant, si-
gne de la main — on rend servi-
ce à son prochain ! ». 

Alors même qu'un peu plus 
tard, nos industriels ne savaient 
plus où donner de la tête, alors 
qu'ils ne savaient plus où trou-
ver de la main - d'oeuvre pour 
exécuter les commandes qui af-
fluaient de partout, la note pes-
simiste continua de dominer. 
Rares étaient ceu x  qui — pu-
bliquement, en tout cas — cro-
yaient à une longue prospérité. 
Tandis que les Etats-Unis, l'Al-
lemagne occidentale ou la Bel-
gique, pour ne citer que ces 
pays, avaient choisi de miser 
sur une longue période de pros-
périté, que tous leurs plans, 
leurs décisions et leurs inves-
tissements étaient fondés sur 
une conception audacieuse et 
optimiste de l'avenir, nos au-
gures persistaient à décrire ce-
lui-ci sous de sombres auspi-
ces : « Cette prospérité, di-
saient-ils, ne peut être que fac-
tice et provisoire. L'activité de 
l'économie suisse est d'autant 
plus dangereuse. Nous prenons 
de mauvaises habitudes. La cri-
se qui va suivre, qui est inévi-
table, qui est proche, sera d'au-
tant plus grave pour nous... ». 
Le « commencement de la fin » 

Les années passèrent. La pro-
duction dépassa les prévisions 
le plus optimistes : « Cette fois-
ci, en tout cas, s'exclamèrent 

  nos prophètes, le plafond est 
atteint. Dans quelques mois, ce 
sera la chute inévitable_ » 

De nouvelles années s'écou-
lèrent. De nouveaux records fu-
rent battus, La « super-haute-
conjoncture » succéda à la hau-
te-conjoncture,„ 

Entre temps, des hommes s'é-
taient montrés optimistes. Ils 
avaient pris parfois de gros ris-
ques créé de nouvelles entrepri-
ses ou développé celles qu'ils 
dirigeaient. Mais, d'une maniè-
re générale, sur le plan écono-
mique comme sur le plan 
gouvernemental, un pessimis-
me profond, une prudence pous-
sée parfois à l'extrême conti-
nuaient de dominer. On atten-
dait toujours la guerre ou la 
crise. On s'abstenait. On refu-
sait de prendre des risques. 

Dans bien des domaines, cer-
tes, cette attitude se justifie. 
Un gouvernement a le devoir de 
se préparer au pire, de s'armer 
en vue de catastrophes qui peu-
vent toujours survenir. On se 
gardera bien ici de reprocher 
cette prudence à ceux qui nous 
ont gouvernés, pas plus que) 
l'on ne se permettra de criti-
que les industriels qui ont su 
mettre leurs capitau x  en réser-
ve et dominer des tentations 
qui auraient pu, en effet, coûter 
cher à la communauté, 

Il est des cas, pourtant, où 
cette prudence paraît excessi-
ve et, même inexplicable. Ain-
si, il n'était pas nécessaire d'ê-
tre un grand spécialiste de la 
statistique ou de la démogra-
phie pour prévoir, avant même 
que la guerre ait pris fin, que 
le nombre des écoliers allait 
augmenter, que nos écoles se-
raient débordées, qu'à notre 
époque, chacun ne tarderait 

, Romy 'Schneider 

Ces deux vedettes que 
nous applaudirons dans «Oh 
my Papa» une production en 
technicolor à grand succès 
de la N.D.F. 
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